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Importantes déclarations du géné­
ral Franco à la "Reuter" -- - ·-----

. L'autarcie illl 
-O-

LE DUCE EST ACCLAME 
PAR LA FOULE 

1La visite e11 rl,u1-.quie du mi­
nistre del' Econo1nie du lleich 

Le rapatriement 
des l~égio11naires 

italiens 
-·- M Hemml'ng se rend a' J3urgos Rome, II - L:-~o:eil Suprême de g~;::;.-:;: .• -~::;:.;:;-~~~!E!l!!!~~~~;::;~~~ 

• l'autarcie s'est réuni hier sous 1a présiden- _"""L'hommage au mo1!_ument du 'faks1m 
L'événement politique dominant de d 

1 
f 1 ce de M. Mussolini. Le Duce a été vive- "" ... :;.:;::.._~ 

5 
... _ 57 _ : !!E_ ~- _ _ 

ce début de semaine est constitué, sans au n 0 m e a c 0 n e' re n ce i ment acclamé à l'arrivée et au départ, par Le ministre de !'Economie du Reich et la Victoire et de-là alla faire sa visite au 
contredit, par le rapatriement des vo- la foule massée le long de la Via Vittorio Mme Funk sont arrivés hier, à IO h. 45, gouverneur-maire. 
lontaires italiens qui ont plus de 18 d M • h 1 Veneto. 1 par train spécial, d'Ankara. Le ministre de !'Economie allemand et 
mois de séjour en l!;spagne et par la e u n 1 c Précédemment, le Duce avait reçu le lis ont été salués à Haydarpa~a par le Mme Funk étaient accompagnés de l'am-
note publiée à ce propos par i'«illfor · président de la Compagnie nationale du gouvemew··maire, Je directeur de la Sll- bassadeur de Turquie à Berlin, M. Ham-
mazione Diplomatica>. \coton d'Ethiopie, le camarade Magrini., reté, Je consul général d'Allemagne, le d1 Arpag. Nos éminents visiteurs ont ef-

Nos lecteurs connaissent l'exacle Les e'c l1os a ' <l d j de j''•I f'orn1az:one qui lui ayait présenté un ample rapport haut personnel du consulat et une foule fectué, l'après-midi, une promenade à tra-
portée de cette mesure. Leur dèparl t...011 res e a 110te 11 sur le développement et l'activité de cette nombreuse. Les honneurs leur ont été ren· vers la ville. 
pour l'Espagne avait été un acte spon- Di plomatic.a" institution. dus par une escouade d'agents de police. M. et Mme Funk ont fait aussi vers le 
tané des volontaires eux-mêmes et du * * Nos éminents hôtes ont passé à Istan- soir, à bord du motor-boat mis à leur dis-
gouvernement italien, au moment 01

.1 Rome. 11 Lea journaux consacrent bul à bord du ferry·boat et sont descen- position, une excursion jusqu'à Büyükada. 
l'afflux,dans la malheureuse pén1nsult:, Paris, II - Le Sénéral Franco a fait amener la France à reconsidérer l'cn~em- leur première page toute entière à la rëu- dus directement au Péra-Palace. M. le Dr. Funk recevra aujourd'hui à 
des mercenaires des brigades interna- d'importantes déclarations à l'A&ence ble de la question espagnole. nion d'hier de la commi~ion suprt-n1e Après s'être reposés quelque temps à I3 heures, au Péra-Palace, les journalistes, 
tionales recrutes dans tous les pays, Reuter. li a dit notamment : COMMENTAIRES LONDONIENS pour l'autarcie et soulignent les resultals l'hôtel, le Dr. Funk se rendit, à I2 heu- puis partira le soir pour Sofia avec Mme 
parmi les extremistes convaincus et le:i _ Les dernières propositions du Com.i- Londres, II _ La presse anglaise a pu- très importants atteints par la p1·~mière res 30, à la place du Taxim, où il déposa et les personnes de sa suite, par Wagon 
chomeurs sans convictions politiques, blié 1.nt'gralement la note de !'«Informa- année .d'applica.tion des différents plans une couronne au pied du monument de spécial rattach~ au Conventionnel. 

d .... té de non-intervention prévoyaient Je re- c . 
mais en quete ·une raw.on sure, ris - zione Diplomaties> qui 

8 
cou .... ~ court à autar.c1ques et illustre.nt par des ch1trrt:~, 

quo•t de m-~"1.er de façon de· ClSlVe l'é trait de I0.000 volontaires étranjers COm- !-"" J 1 à bt d 
'" uu.u. - toute conjecture au sujet des conversa- ! es res~ tats o enir ans un avenir 

qu11lbre des forces en présence. il le me condition préliminaire pour nous ac- tians de l<ome et met au point, de faoon proc~ain, dans c~aque secteur ~e la pro-
aeplaçait en detaveur des mterets des corder les droits de bellisérants. Mais il déf' .t. 1 . t ti. l'on attri 1 duct1on. Ils manifestent la cert.tuoe .q"t 

~ ttent in1 ive, es 1n en ans que - . . , , 
ventao1es pagnolS qw comoa subordonnait ce retrait à une procédure buait à l'Italie pour parvenir à la ratifi. l ld~. ~o.nf1.ance, lia fdo1, kl courage, lésespnt 
sous les drapeaux de 1'ranco. t . d 

1
, d 

1 
·tai·en 1n1t1ative et a isc1p 1ne te1no1gn par pratiquement irréalisable, telle que la fi- ca ion e accor an&: 0-1 1 . . . 

Aujourd'hui, cette situation est ren- Le c Times > relève que Je retrait par- les p1'0ducteurs 1tahe:ns, assureront, mo-
versee . .M..l.lltaJ.rement, J1 a été demon- xacJon par des comm1ss1ons du total des . 1 d 1 ta. 't lJ d'Espagne est yennant de nouveaux efforts et un per-

tie es va on ires i a ens . . tre que la passion partisane, Ja 1ureur volontaires étrangers se trouvant dans . t été à L d un début de fect1onnement ultérieur, tous les moyens 
in erpr on res comme f' 1 . anarcruque et la hame aes classes ne chaque camp. 1 1 

d 1 ile suscepti de lutte pour le succès ma de la batBil-oca isation e a guerre c1v , - ,. .. 
peuvent pas terur lleu, sur les cnamp:::s /Vous otrrons, nous, un chemin pavé de ble d'aider à éloi&:ner les menaces contre le menée pour l 1ndepcndance économi-
ac bat.allie, de la science milltaire aes que du pays 

réa11rés concrètes par le rapatriement de la paix européenne. ...::.~""'=·------------
Chets et ae la dlsc1pllne consciente des Swvant ce même journal M. Hemming l\1. I~l. Churciiill et lJuff 
so1aats. Les operat1ons de Ja guerre Cl- 10.000 volontaires. s'est rendu à Burgos non comme secrétaire 
vue espagno1e evo1uent ae taçon aeci- · d · t t . C ' J t 

Nous nous sommes rou1ours considérés de la comm1ss1on e non-in erven ion ooper re p011 1"00 s1ve vers 1a v1ctoll'e aes Nauonaux. 
··~mme beui•érants et, conscients de nos mais comme envoyé des quatre pu1ssan-'l'outes tes orrens1ves aes 1Illllc1en::> ........, a: " 1M• H · tl 

1 / ces réunies à Munich. a l • I er .•• 
c rouges >, aepws .t:Srunete Jusqu·a 'J.e- droits, nous n aurions pas vou u me er D'autres journaux qui subissent l'influ- _ 

0 
_ 

ruel, se sont acnevees ae taçon aesas- ces deuJt. questions. 
1 

· d l- e tré · 
treui:;e pour ceux qu1 en prirent J'llll- ence Pus ou moins es fil ieux . x mis- Londres, II - Le discours de M. Hitler 
llat1ve . .1.0Utes 1es 0t.rens1vts aes 11at10- En tout cas, il n·y a plus de raison au- tes se demandent &vec une certaine anxié-1 a produit une très vive impression en An-
naux, atpuis 1a nqwuat1on au rront au 1ourd llu1 pour ne plus vou101r nous re- té St les pi~otes et le personnel technique AleJ.erre. M. Churchill, qui devait pronon-
~oro JUb4..J.U a la marcne a la A-leCUter- i.;onnn1tre nos droits de belu&erants. seront aussi raopelési d cer hier soir un discours à la radio l'a a-
ranee coui~ues avec metnod.e et conuu1- Le « News Chroruc e ~ annonce que u 1 1"ourné afin, a-t-il annoncé, de préparer sa 

~ ~·n ce qui concerne J'11ssue de la lutte t 1 é de S )"'man 
tes avec e11erg1e, ont aoout1 a <les SUC· momen que e c.:.-nmumq:i a " - réponse à M. Hitler. M. Dufl Cooper ré-
ces eclatants. actueJJe, Je Bénérallss1me a dit : qu~ annonce le rapati·iem~td de é~ous les pondra aussi par un article dans un jeur-

d · 1 L' - Il n'y a et il ne .saura1t y avoir qu' leg1onna1res ayant I8 mois e s JOUr en al 
Le moment est one venu ou es e- Espagne, les techniciens se trouvant dans n · ·- _ 

gionnaires qui ont part1c1pè a toutes une solution : la reddition sans condition . 'é _ 
talil t mo~o cecasseronta,..us_::1_rca~~-~1 .. s.. \1 .. ·t l"t'<'Clllll'';""all''e cl.~ ·'() ces ba es - e 9a_Ul ra~~J'JlWi;.·~a.1&- té abcinaatnrirt:ill-~·"'"'0 ..... •-,;.. ,_ "'~-~---~ .O."-- --- ~v- '\.. ' '"i" 

tu. ... .1.t: l.-4» u.ç•cu .. u .. J.l,.L .1.ci.& porte le _ o- R 
1 

I _ Le Conseil Internafional de~ 
tander en ont souvent .. sup queurs. d les vapeurs ome, ·1 

' . . l benet1c1ent uu repo~ .. ; al Franco a relevé la conti- Paris, II - On appren. que Li uria > unions féminines a a.dressé au Cons~J nn-\ 
poids prrnc1pa - Le genor . « Piemonte >, « Calabna >, « g \ tional des femmes italiennes un télegram-
Q.U US ont bien gagne. t , ment com· . d recrutement de volonta1Tes et « Sardegna >, appareilleront de Naples 1 e pour le prier de présenter au Duc• 

Volontairement, spon ane ord a • nuatBooanrceulone et /" < farce • du préten- , ·1 barqucront Io ooo lm 1 d ·ssan 
me 11s eta1ent venus, apres ace . a par .... 't pour Cadix ou i s em . l'assurance de la pro on e reconna1- . 
vec le generallss1me 1' ranco, qu1l du rapatriement des combattants e ran- volontaires à rapatrier d'Espagne. On c~- ce de ~o mi1Iions de femmes 'lOUr son ac-

te Occas1ons un ec a • JI uté que la ti'me que les vétérans seront. à Naples e 11·on méd1'at·1·ce qui· a permis Je rèslement 

L'occupatio11 du le1-.1-.itoi1-.e 
des .. t\.llema11ds des Sudètes 

esl le1-.n1inée . --=-·-~ 
-un appel de M. Henlein aux -J 

nouveaux citoyens du Reich_:..::.~' 

rendu en mam s l valeur ils ren- gers de 1 armée rouge. a a10 é ti tnomphale leur ,. nl/ï 
tant hommage a eur . ' d calomnie et de d1ctama· 20 octobre. Une r cep on pacifique du récent co 1 • S dèt 
trent dans la mère patrie. campagne e . est préparée à Naples. L'entre'e pacifique des troupes allemandes au pays des u es 

L mesure était prevue de longue da· uon systématiques dans les pays demo- -- a ,1·1~. ~. <>ll1t1on du l >ark-
a · 1 "on avec d d 1 E •ne nat1ona- A SOFIA ' -~' d 1 patn·e allemande. La nostalgie qu'ils é-te t elle n ·a aucune corre au .•raci·ques, à 1 ésar e spa6 UN MEURTRE · f ans es 
e . al 0\1 - 1 e Be l"n II - Hier a pris in, prouvaient ainsi depuis :zo ans est satis-

la Sl.tuat1on polltique internat10n e •• doit prendre fin. -o- 111çnt )'OUl!O~ él\' ri ' d façon normale !'oc- d Führ. de 
• '' délais prévus, et e d laite. lis le doivent au gran er 

mewterranèenne. . rtain que le fait PAS DE MEDIATION 1 - o - cupation du territoire des Allemands es tous les Allemands. 
li n·en est pas molIIS rtace nce internat10- . urne! « U · L..t: V enerai t'ecft assa::.Slfit: Belgrade, IO - Le Résent a décrété la Sudètes. é · continué Koru-ad 

revet une iropo · s · t Séb t" n io Le JO o t L velles M Konrad Henlein a prononc un 1m-. Mais maintenant, a en soi, _ t.t e une contr1- ain - as te • - d Lé -0-- dissolution du Pa.rlemen · es nou d démontrer que 
nale certarne. Il cons. 1,1;1 . . ent n·1do • sous Je titre c Le retour .es . - i déc b e li a orta. nt d'1scours à Qablonz. Il a constate Henlein, nous evons 

li l ClalrclSseIIl • 1 tahen S 1. _ Alors qu•1·1 se rendait au m - élections sont fix~es au II em r · p dè t dé nous sommes di·gnes de notre liberté. but!. on substantie e a e 1 r es• · Jè que le peup e 1 ' o 1a II t d 1 s ·on d d Su tes son · 
1 t va eu • ,i10nnaircs • re ve 1 lJ ' •. éral Peer ' décrété é•alement la cl6ture e a ses i les Alleman s es on. 

du probleme espagno e sad. que la itnt1er de l'Empire et gu1c1é par e U· rnsrere de la CJuerre, Je ,.en a " que ·s libres et font partie de la grande Nous montrerons que nou:i savoi:ts n 
accrue si 1 on cons1 ere ~e < a été en 1'spagne égaiement à la hau- chef d état-ma1or de ~·~rmeed1· :u:!";pse, de du Sénat. sorma1 seulement lutter, mais ausspè1 travalillerl le. ~e 

ecncore. . dite de Non-Intervention, e mission quand la fureur e'té assassiné tuer aprt»-~ du , • a L pays sera heureux et pros re. -
ODlIIllSSlOn ntées a Leur de sa granu . 1 L' d de camp ~· ll e ... r~. - d s mots qui tient ses séances mouvemc . as· t da1t à détrurre la c1v1 isa- I par un civil BJ e- - 6 ()()•) (j ~T '\ l~C' Ü \..1 viendra non seulement par e ' 

Londres n'est pas parvenue, elle, a . db.eo· :as~~~~~=n:: et quand les hommes de ;~~r:~: Je command~t Stoyanol qui ac- ' '- 1 . (l •. ( ~ • mais par faits. Mettons-nous ~e toutes 
surer Je 'départ d'Espagne d'w1 seul rru- la steppe voulaient jeter l'Europe dans compasnait la victime a été ble:sé.. du • • 1 HOI\g i•1e nos forces aux ordres d'Adolf Hitler.-< 
licien étranger. . . ,. . le chaos. Rome ne voulut pas trahir a- li t décédé à minuit. Des t moins l 1 , 111(.\1• a a Parmi les dernières localit~ occu~e& 

Comme tant d'autres fois :;;~q~·ICI, ses destinées et ses armes ont lutté. drarn:s rapportent que le meurtrier ~ui ~~ ac 1 es ./ hier en Moravie figurent les VICWC cen· 
certaine presse internationale e in- ~r~lle va notre gratitude impérissable tait armé de deux revolvers, a tiré a bo tr<:s de colonisation allemande de zw:ttau, 
formation ( prob~blementnfparc~u ) pour l'épopée de ses héros .. • ' t t • ~· , annonce que les déléga- Moghtz, Mansch?Ostrau. L'occupation a 
elle est toujours tres .n:""l. t sormnetae - di t qu aucu po;,:'1 ~lice a immédiatement baué ,es Komaron,10-- La population contin.ue paru a i6 h. '5 • . e ont tenu h;er été achevée aussi dans la haute vallée de 
S'est sal·s1·e de cette irutiative po Le i·ournal conclut en san - t 1·eux du crzme. h se 1·ons tcheq' ue et hon.,ro1s . 

é 1 d ·san aux ' à faire fe•te a' la délégation ongro1 i h A cette occas10n, !'Oder. . de l'Italie po..ir en tirer les conclu- éd. tion ne sera accept e car a seu- rues con w . . t nté de se fair• t· c e réunion à '4 eures. édé à . 
nee t les ne m i_a voulue et acceptable est la Le meuitrier, qui a e f . of· venue pour mener les négo_cia ions ave. un élé ation tchécoslovaque a proc Les troupes allemandes ont pns _possedsu-
sions les plus cont;adictoires .e nt led le solubon d F o 1·ustice, est un certain Vasot é'téancoc1enndam- la Tchécoslovaquie au su3et des tepm- lla' dposéB de son point de vue. A '9 h. '5• s·1on de l'enclave, sur la rive droite . 

lus excessives. Desormais, di~e victoire complète e ranc · . d J qu ava1 1 H e ar ex é d V ail 
p l'Italie est décidée à pro.ceder, au Tous les i·ournaux de l'Espagne nabdo- licier à Kusten i I R1 . li était sorti de toires revendiqués par a ongr1 . ; 1 pourparlers ont été repris. Danube, créée par le trait e e.rs ét: 
uns d "'· t e né puis •râc1é par. • . 

01· tout flottent les couleurs magyares 0 - es les en face de Presbourg et qw avB1t • ' . 1 de ses volonta!l'es .c.S- t des articles repoussan ' . " M l' . dont .d. 1 troupes majyares 1 f 
retrait integraullement se soucier du re· nale pubhen 1 , ec~1que l'éventuahté rison il y a trois mois. S l'on acclame Horthy et usso mi_, . Hier, après-mi i, es 'acccrd in- orgarusée pa1· les Tchèques sous a o;me 
pagne sans n t des m1·11·c1·ens rou - ia façon .la Pus elnls bpubl1,ent, à cet é- P Le Roi est immédiatement rentré à o- les photos sont exposées aux vitnnes\ t occupé conformément à 1 .• d'une pwssante tête de pont en vue d un• dan • -d tion Il d I' ttentat · on ' . 'Il d la lrontiere ,· au 11 Au trait corresP?n . 1 t d'autres dune nle ia · d Cau- 1· à Ja nouve e e a · de tous les magasins. tervenu. trois v1 es e . . tt chés à intervenbon ultérieure eventue e en .-

Geste mutile, c amen t' gard, des déclarations fodrt netettes:i<:1.undelan. iaLe, •énéral Peetf, était âté do 50 ans. d, .. d' 6 Ma•yars sont ams1 ra a li f •·ère passe au m1-
ges. · · demeuren J a " ét bour• Panru· les premi·e· res mesures eia c- total .ooo " . triche. La nouve e ronu . . l techruc1ens • • dillo, des généraux or an Il ava1·1 fa1·1 ses études à St.-P ers ,.. t 1 h • se t douaniers aJ. pm~u~ ~ <personnel des tanks, ~te.. de Bi!- cidées par les deux parties figur~n a la nation on,.ro1 . heu du Danube. Les agen s . 
-Aavitaoutce'flot soudain de publicati.on~ Le journal « Arriba Espane • t les d livraison aux Magyars de la sta2t410?- de TRETIEN CIANO-VILLANY lemands ont déjà pris possession de kurs 

• . l'on ne se donne meme bao dit que les mères, les veuves e Ü n ÎncÎ ent l{omaron et le retrait, dans les n:u- L'EN . fonctions au milieu du pont international. 
hativleas, qrn·uee de coordonner, la note de enfants des victimes de la terreur ':~~~ . t . t: res, de toute l'artillerie lourd<l tche - . II Le comte Ciano a reçu !lleàr c Les forces de l'aviation allemande 
Pas pe . ppose à t te promiscuité nippo-sov1e lqU coslovaque. Pans, v1·-11an m1·n1·stre de Hongne nt rocède· a· la pn·se en charge des 
l'e lnformazione Diploma~1~a • o s'opposeront ou 1 b n Y o p 

l es aff•-ations prec1ses, aptes leurs bourreawc. -o- b. ue * e aro Le •ouve~nement italien continue instaUattons de l'aviation tchèque da,ns 
que qu um . T ki 1 _ On apprend de Har m q . Rome. " . aux rovend1ca- . · Des groupes da-

t si ce retrait de troupes deux pêcheurs mandchous on . vié- Komaron, lC\ A.A.- Le comte Tele- . hongroises. viateurs et d artU1er1e an , 
à clarifier l'atmosphere. . UNE DEMARCHE o o, ' t été pns * • à prêter tou: son appui \le temto1re ~ccupe.. ti-aènenne de 

it!'~e~=e~ns'ufnsamn;ent substaneu~ DE M. PASCA y MARTI~~~ ne pour cible par des 11ardes-front1è~e so ki, ministrE' des cultes de Hongne.et t1ons EOCCUPATIONS ROUMAINES l'armée du Reich ont occupé les aero-
t• l ur justifier l'entree en vigu P ·s II - L'ambassadeur de 1 .,,pag tiques. L'un d'entre eux a été tue. membre de la délégation hong;mse PR dromes. 
Je l'fccord italo - britannique cqu1 re . an M Martm<Z .. Pasca, a fait une L'AMBASSADEUR DE FRANCE chargée de négocier avec la Tcheco - . Bucarest, 10 - La qtl'.~stion d:i~·~~ 

e depuis trop de mois dans les ar - ro_uge, h . au Quai d'Orsay pour protes- slovaquie, déclara aux représentants de tablissement d'une fron !ere com On annonce que plusieurs Allemand,, 
pohise du Foreign Office>, on .ne perd ..tcmarc e la reconnaissance éventuelle A ROME la presse hongroise que les pourpar ; lono-hongroise est 3ugee par la pres· hommes et femmes, sont. encore détenus 
c ves Italie la situation ac - 'cr contre énéral Franco ---0- • t mmen ·e po · t' 'ts de la Rouma· H dr 
pas de vue, en ' l t L - du d1'01t de be!hgérant au g . . . tres se !ers proprement dits n on co ' ~ ce contraire aux m ere par les Tchèques, à u m. 
tuelle des esprits. en Anst gl'~beJ·~~ed'a~~a- et contre l'env01 cl. un represenMtant~d1pl~~ Paris II - Le Conseil des m1m~ tte' que cet après-midi, que de part etbod au- nie. . 1 bl" par Je VITAILLEMENT 
b t Ch mberla.m e f s a Burgos . .oonn é ·ra' aujourd'hui à l'Elysée. cc tre on est animé de la meilleure nnP Un• importante art1c e pu_ ie s LE RA ine . a d la part des labouric- .nat1quc ranca1 à .ndre acte de r uni b blen1ent le h l que ce E 
ques violentes e b ristes seule - s est borné, croit-on, pre occasion sera désigné pro a à Rome volonté et que les revendications . on- sénateur Nicolas Jorgas re eve ELECTRIQUE DE PRACiU 
tes - et non des la ou·tation très vi- la démarche de lVl. Pasca Y Martmez elna nouvel ambassadeur de France d'plo: groises seraient limitées par Je .pnnc1- temps derniers, toute~ le~ V fau~~~: Prague, 11 - Les centrales qw ... assu­
ment. En France une ~gi aprécisément .ijoutaut toutelms que J'évolub~n ':i" oir A ce propos, un mouvemen! p;évu. pe ethnique et par le dro1~ de. ~1sposcr constructions échafaudees a ersa rent le ravitaillement en électnc1té de 
ve se développe et e e Tous ceux qm s1tuat10n internationale semb e cv matique de vaste enver&ure es it librement, reconnu .ai:x mmontes. d s'écroulent. l'absen- Prague et d'une grande partie de la 
Pour Préte. xte l'Esp.agnme.ent de comptes Dans Je cas où M. François-Poncet sera r « La Hongrie, dit-11, ne dem~n era Les i·ournaux notent enfin . . . • d uis par les 

1 lacé pa , l nt nen dl) l'URSS de la revis1on Bohème sont occupees ep . escomptaient un reg. e totalitaires à et ne fait pas avancer l'Italie d'un désigné à ce poste, il sera remp rien de plus, mais ega eme tenu' ce complète de Allemands. Un fonctionnaire techru 
d .f. 'tif avec les l!;tats M. Léon Noe!. moins que ce que le Reich a ob \de la carte d'Europe. . . h e' d'entrer en e Ult uesti·on tchécoslovaque pas sur ses detenrunations.• d Ali mands des E POLONAISE que tcheque a éte c arg 
propo~ de 1~ ~ strés dans Jeur at - Contnbut.Ion prec1euse , sciemmen~ ------- dans le territoire es e. VOICI LA REPONS 

1
, torité militaire aile -

et qm ont etetf:U e'sent sur le bra - apportee a la detente internationale . LA MISSION MILITAIRE A.\IQLAISE Sudètes. Les négociations qw ont. corn· . 10 AA- Pat communi - contact avec adu ndre les accords 
ffl n a pr A ROME e' dans une atmosphère tres fa- Varsovie, · · mande en vue e pre le ravitaille-tente, sou el L'Italie ne s'émeut pas Uui. menc . t et ra- . . . , . ettront d'assurer 

s1er espagno . ferme . . . l'Es gne - o - . vorable conduiront certamemen que . . Poranny• flétnt severe- qm perm . électrique de a cap1-
ur si peu Méditons le langage . Renonciation a proteger pa L Duce a reçu hier la mis- pidement au succès voulu.• Le «KI' urtri~~e de l'homme politique ment en énergie 

poet clall'· de. l'dnformazione D1plomat1- nat10nale contre les forces du desor~·e Rome._ I~ - e a1a·1se présidée par lord ment a ic flo) tale 
t lle · abd.lcat1on timoreç sion m1htaire an~ ' • • (Voir Ja suite en 4ème pa • 

Ca> : L'Italie ne fera plus rien à titre u- lig~:.~l~~n .;~:mai~. \Cavan qui a visité les cimetières de guer- Bucarest, II - Un communiqué officiel 
:Ulatéral. Tout ce que l'on imprm1e \et · Ci. PRJMI re. 
de contraire à ce propos, est faux 



2 - DEYOGLU 

LA PRESSE TURUUB IlB CB MATIN1 LA '~"~'°:UT:~~~~~~r!~~rld~\ 
LA QUESTION DU LAIT veux des élèves ne devront etre m trèa I 

ment, si réjouissant pour les deux parties longs ni ondulés et bouclés avec une 
Les crédits ouverts Ù intéressées, a été obtenu en un temps où Le lait est, de tous les articles, i;elui recherche excessive. Les bas. courts e.t 

. les variations de la conjoncture et la crise qui se prête le plus à la fraude. N est- de couleur claire sont mterdits, .le poit 
la Turquie des devises ont amené dans le monde en· il pas possible d~ nous rendre compte. d'un tablier noir est obligatoire. Le 

tie1• une restriction des échanges entre les avec plus ou moms de certitude, de. la contrôle de la conduite des jeunes fi~-
_ Le Dr Muhlis Ete consacre un ar- qualite' de ce que l'on nous fait boire, l'' l La fre 

Etat . les sera e"tendu hors de eco e. . • 11.cle dans « Bu Gün >, aux nouveaux s. d l ·t ? U ollègùe a pose t t 
Turquie. C'est donc à juste titre que le ministre en guise e ai . n c quentation des cinémas leur. es m er-

crédits allemands à ln de !'Economie du Reich a caractérisé la cette question au président .de l'asso- dite et une surveillance spec1ale sera 
·ssant pas encore le b . é ·que avec la Turquie ciation des producteurs de lait, M. Ah- exerce'e a· cet e'gard. Tout en ne connai . colla oration conom1 ,. . met Cemâl Dog·ankayali, qui dirige !tu DEUIL 

but t:ssentiel et les conditions du cri.'dtt comme un « facteur stable de 1 economte 
.. de même une importante vacherie. . --

qui sera ouvert, nous n eprouvons pas allemande • · . dé l - Cette question du lait frelate ou LES FUNERAILLES DE 
peine à les deviner plus ou moins. en pro-J Cette stabilité et ce bnUa~t . ve oppe- impur paraît pe'riodiquement dans les M. ANTOINE ZELLITCH 
cédant par comparaison avec le cré-d1t ou- ment con~tituent une JUSttfication écla- f t 

d b t plus ou · · 1 méthodes journaux, a-t-il dit. Et ?n ~n ai un Ce mati·n, à 10 h. 30, ont eu lieu .à. la vert, récemment. ans C!es us ltante - en oppos1t1on avec es . suiet de bons mots. La vente est toute ~ li 
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moins identiques, par l'Angleterre: .on se inspirées par les conceptions hberales - autre. Il y a une vingtaine de la.1tenes, Cathédrale de Saint- sprit, au m~ e~ 
souvient, en effet. que vers le ~1beu de de cette politique é-conom1que Qlll, comme rt <i d'un immense concours de paren e 
cette année, l'Angleten-e avait mis à la l'a dit le ministr~ Funk, c est due aux réparties dans les divers qua i~rs ~ d' mis les funérailles de M. Antoine 1 

disposition de notre gouvernement, i6 possibilités complémentaires de nos deux 1.a ".ille, jui 1 di~pocS:~té~ebliss~~~~:s a: z:ilitch. Une mort prématurée !'~ e".· r 
millions de Lstg. soit environ .1~0 mil· structures économiques et à la collabora· ecremer e ai . vendent' au levé à l'affection des siens et à 1 est!· Au Musée des Antiquités orientales, é . 1 L • I e de Gudea (a.600 av. 
lions de Ltqs. Sur ce total l~ millions de tion réciproque .. près avoir retiré la créme, . . . me de tous ceux qui avaient eu l'occa· A sauche : Une statue du roi néo- sum rien . ~~ac' thes nouvellement ou-
Lstg devaient être consacrés a couvri~ lies L'Allemag11e et les B,·1 lkans public à ptrs 10 le kg'. un liÔwd~ p~ve 1 sion d'apprécier ses rares qualités ~~ J.C.). Au centre : Aspects de la section des a)nt1quites par ' 

l t mmercia es c de toute valeur nutntive .. r, e on cœur sa droiture, sa bonté et jusqu a verte au musée (aoo av. f.C. - aoo ap .. f.C. t t m"< ue avec 
commandes industriel es e co . . . . lait coûte 16 pstr. Et amsi, une. J?Oi· tt 'bonne humeur qui est le reflet A droite . statue de roi vieux-sumérien ( 3.200 av. ].C.) por an ~· q et 6 millions, à satisfaire les besoins mih· La « République • de ce matm re· • d 'd de gains 1lhc1tes ce e . à 47 . . 
taires. Ce crédit sera utilisé ~n. escomp- produit un article de M. Muhar~em ~nee e geJ?-S 8:.v1. es , ble d d'une âme sincere. Il est mort. ~ns, "::r:r:u:q:u:e_e:t:._:b:a:r:b:e_po:.._s_t_•c_h_•_· ________________________ _ 
tant les bons délivrés par· 1e. mirustère des Feyzi To•ay, paru hier dans le. «Gum . • Jettent le d1scredit sur 1 ensem e alors que tout semblait devmr presa· 

s t nos laitiers qui, dans leur ii:imense r une érison rapide, après une in· 
Finances, en échange de qu01 on se procu· huriyet •,sur la nouvelle orien ation majorité, désirent gagner bonnetement gtee entior;; chirurgicale réussie. A LA MEMOIRE DU ROI f a VIe sportive 
rera des devises en Angleterre et on pour- de la politique allemande. Il Y est dit leur vie. . . ~ous résentons à sa veuve incon· CONSTANTIN 
ra Y acheter, au comptant, tout ce dont notamment : . Nous n'avons pas de plus vif SO."· le Ï, son jeune fils, à ses frères --0- • CONCOURS INTERBALKANlQUES 
nous aurons besoin. . M. Celâl Ba- Jusqu'ici, l'Allemagne re~herchait dans hait que de voir renforcer le. control.e soh1b ' t à assumer après lui et sans Athènes, 10 A.A.- L'Agence d A . DE TIR 

Le président du Conseil . . les pays d'outre-mer les ch~nts. dont elle des autorités en .vue d'int~rdi;e la !~· j fu:1 ~;:r~:arge de l'entreprise patern~l- thènes communique : . , . Sofia, 10 A. A. _ Hier, après-midi, 
yar, dans son discours histo1·1qu; pro· avait besoin poui· ses produits mdustri~ls vraison au marche de c.es la1ts~cremc., 1 'cont1'nue'e avec succès dans les cir- A !'Ecole Polytechn.1que .d Athencs commence'rent à Sofia les concours m-
noncé à la clôture de la G. A. ." .1• 2

9 •t achetait de ces mêmes pays les matiè· t 1 t opres à la e ation du Rm 
éd t ' qui sont t~ a emen ~pr • c~nstances les plus difficiles, nous con· eut lieu ~ier la comme!"or d !'Uni· terbalkaniques de tir pour les coupeR 

juin r938, avait souligné que _le .cr i. anà res premières qu'il lui fallait. . consommation. Nous n avons J?a~ mad~ doléances sincères et émues. Constantm, analogue a ~elle t~ e itl offertes par le Roi de Bulgarie, le Roi 
glais différait de ceux acc~rdes iusqu.:ci 't Tout comme ks autres grandes puisss.n- qué, d'aille~r~, ?e ~ous hyrerda es ,1. LES CHEMINS DE FER '\versité. La même co!1'memdoraGIO? ~tl Carol de Roumanie et le Roi Georgc3 
la Turquie par Je fait qu il ne consti.ua1 ces étrangère>. les Allemands investis· marches reiterees a cet egar. . . " - 'lieu dans to~tes les ~coles e rece ·' de Grèce. 
pas un crédit • de march.andises ~ à. cer- saient leurs capitaux dans .des. entreprises Il y a plus. d~ 200 vachenes ad'~:n- LA DECENCE EN WAGON des cérémonies religieuses dans toutE'S\ Les concours auxquels participent 
taines catégories détermmées d artrcles, fondées dans ces pays lointains. Or. à téneur des limites mumc1pa,Ies "' . des les églises du roya~me; . . l'é ui e recque avec 30 concurrents. 
mais un c crédit financier_ • ~ long terme l'heure actuelle, tout le monde a abandon· tanbul. Et toutes sont outillees de fa. On a constaté que les usagers . Le ministre de 1 Inter1eur, M. Dodu .. ' l'é~uif:ie ;oumaine avec 49 concurrents 
pouvant être librement utilise. né cette méthode. Les grandes pmssances çon moderne, .suivant. tout~s les pres- chemins de fer n'hésitent pas à .Clr- rentis prononça .un discours r'.'-d10 i1 ·1 et une nombreuse équipe bulgare ainsi 

Quoique, encore unel:;is·c;:~~i~:s co~~ s'efforcent d.e pourv~ir àe l~urs besoins dans criptions sanitaires imposees par . la culer dans les couloirs, à paraître a a fusé sur la significat10n du de':'oile -, 'une délégation de tireurs yougoslR· 

~~~~~:~ ~::di;na~~;:,.nd. il y a tout lieu lesC~e~~s q~~:nle:u:~. ~~\;',,jet réduit facili- ~~~~et;~~· k:ll:: l~~~~~J~~r~t h. :~!è:~ o;y:;.eo~ d!~~;u:~ ~~~r::J: ~e;!r~ed~a ~~~ ~~ ~':~dd!;_~bt:;.,si ~~s. dureront une semaine. 
d espérer qu'elles S<;ront identi_'.lues à ce!- te dans une grande mesur_e l'exportation Ajoutons que !'Association que J?re- de nuit. Le nun:st~re des. Travau reil Le ministre de la Presse et du '1:01!·1 -
les du c!'édit anglais et peut-etre même t l'importation des produits divers. Par side M. Ahmet Cemâl Dogankayali: :i blics estiment, a Juste ti~~qu·~ir l~s risme, M. Nicoloudis, reçut des <;J.e~- LE COMMUNISME HORS LA LOI 
plus favorables. • n :illeurs. la défense de ces routes n'étant été fondée en 1908. Elle dispose d un état de ch:oses es~ ma. lSSl t été ches des communautés g1·ecques a 1 e:J EN SLOVAQUIE 

Nous voulons, à ce propos, resumer e . pas difficile en cas de guerre, elles sont t tal de recettes de 3.000 Ltq. dont communication~ neces5":1res on , t annonçant la participation• ttl 

a trait aux crédits de ce g.enre. Repon· pvantageuses que les routes intercontine~- S PORTS mais procès-verbal sera dresse e - que défendit toute activité au parti com-
quelqut:S phrases, nos opinions en c~ qui our ainsi dire, beaucoup plus sfires ~t a· 7~0 sont réservées à l'assistance. faites aux services competents; f~r- l~a~frêmonie qui eut lieu hier à Athe ., Prague, ro. - Le go~vernement. •lova-

La Tur 1 l'It l LE gard de tous ceux dont la tenue sera nes .. tr d Communications an· mun 'ste en territoire slovaque. Il défendit dons d'abord à ~ette quesl:!on : . > ~ tales. C'est pourquoi. par exemp e, .a ie . t t, oignant Le nums e es . . . . SI . d . r 
qui, a-t-elle besoin de ~are1ls cr<dits. o._ essaie de réduire au mimmum les.relatio~s NOS NOUVEAUX ENTREPOTS reconnue mconvenan e .~u em nonce l'émission d'un timbre-poste Sil"': aussi la diffusion en ovaquie es JOU. 
sait que la Turquie exccute, avec le cap~- qu'elle possède au-delà du détroit de Gi- t d'un laisser aller excess1 · . 

1 
présentant la statue du R01 naux conw 1mstes. 

tal national, tous se> efforts de relev,. b sitar et de Bab-el -Mandeb. Elle borne L'entrepôt moderne (Asri An repo- AUX P. T. T . g~nst~~tin. ----0----
. é omique et ce· r éd't é lar) qui sera l'établissement de ce. gen- DUCE 

ment dans le doma~~·e c~n capital natio· toute son activité à la M éi erran e. ans re le plus grand et le mieux amenage LES CARTES POSTALES DE LA LES DISCOURS DU 
lui des Travaux pu 1c.s. e . de L'Allemagne. de son côt . resserre s d'Istanb~l est achevé. Erigé sur les REPUBLIQUE UNE PIEUSE INAUGURATION GRAVES DANS LE MARBRE 
nal proy;ent, en partie, des iecettes · cesse Sl'S relat1ons nvec les pays scanrhna· 1 ·1 "t' 98 000 Ltq 1 L · d P'émont Padoue, 

10 
- La fédération fasciste a 

l'i!:tat. sous forme d'impôts et en partie ... qui lui assurèrent ses besoins en fer et quais de Ga ata, 1 a cou e . . Le ministère des Postes et Télégra- Moncalieri, ro. - e pnnce e i 
aussi de l'argent confié touiours par le ::~;aux pendant la guerre générale. Par C'est une construction imposante de phes a fait imprimer une série de car· a inauguré la crypte de morts de la gran- décider de graver dans le marbre les dis-

b ues nationales et 'dé à f r en cé 85 mètres de long sur 45 de large, pour- tes postales illustrant de la façon la de guerre. cours du Duce en Vénétie. peuple turc. aux anq ülleurs. dl< est déci e « ournr • vue de toutes les installations que 
1 'té par elles tr roduits chez les pays bal· plus heureuse et .la. plus ex. pres.siv.e les!--------·------exp oi . . • 1 do- réales et au es P . ' ' comportent les entrepo'ts d'Europe. U- bl t 

Le• cntrepnscs à executer dans e k . ques qui offrent aussi 1 avantage d ab· d 1 réalisations du regime repu . icam P. ' 

main< ~conomique et des Travaux pu· soarnbier une grande partie de ses produits ne glissoire permettra de desc~n. re es ses bienfaits. D'autres reprodmsent des Presse c• t 11ang '}lie 
· b I longue marchandises de l'étage supeneur et I ta b J t de nos pnn ~ blics par une nation qui a su i a. de manufacturés. t "t' . t ll' s vues d'Ankara, s n u e • 

péri.ode d'abandon, sur ce terrain, Ail des monte-charges on e e ms a ee . cipales villes. Ces cartes sont, au to • 
N m Ce cour::tnt n'est pas nouveau e? e- 30 Il aus ···-----

l'Empil'e sont innombrables. ous so .· ' a L'ENSEIGNEMENT ta!, au nombre de . y en aura . r•'ent l'Allemagne de reconstituer forte· • d · c'e· t à d1- ni.agne. C'est une politique t.>c.onomique - 1 l L t · t d ~l Ben ès eu 

mes tenus aussi de mo erni;er. , én l po si en cou eurs. a re rai e e l~ · . ment son armée. Ces données étaient faus-
rc de mécaniser nos forces terrestres, na doptée pendant la guerre g era e, u:e tt. LES ECOLES SECONDAIRES DE Ces cartes postales seront ve~dues à . • ... ,, -· """lut mêm<" oàs 
Vales et aér.iennes. Il est possible de réa- li tique à laquelle on a dû recourir 1 ced"e JEUN ES FILLES - ·- --- 3.e-â. dui11'tît!ll'arâ""fiëu-•cf"at'fra~ëhisse- rieve • ecr1t : reconnaitre !'U.R.S.S., et le voisinage im-

1 T .~ 'RPirh dnnnrra Pnrore o us "C· 1 é - L T hé 1 , . é é .d. 
lie: tn11 ci. ,..,.~ travaux coûteux .. avec le. se~ "nnr11

'· toutes es coles les cadres sont au ment. On en mettra en circulation un a c cos ovaqu1e avait t conçue, mt: 1at des bolchéviks amena la Rouma-
Uans un pays comme le notre qui na L', "l'b d J'P complet et l'enseignement a commencé premier lot de 300.000 à l'occasion de dans son organisation de 1918 comme un nie à mettre de côté M. Titulesco, le grand 

pas connu nre du capitalisme privé, le eq U 1 l re e =....Urope de façon normale. la fête de la République. La vente en pilier en Europe Centrale de l'édifice des j ami de M. Benês, et à s'orienter de faron 
capital servant d'élément de production Centrale Notons, à ce propos, que le ministè· aura lieu d'abord à Istanbul puis au Alliés de la grande .guerre. Voisine .de la J différente .. Bientôt, sans être abandonnée 
est rare. Et parce qu'il est rare, il est aus- re a pris cette année d'importantes dr» fur et à mesure dans nos autres vil • Pologne, que la fohe du Pacte oriental par ses amis de la Petite Entente, la Tché-
si cher. Le taux de l'argent est plus élevt: M. Asim Us expose Jonjuement cisions en ce qui a trait aux écoles se les. n'avait pas encore rejetée hors du cadre cosJovaquie se sentit pourtant clc plus en 
chez nous que dans les pays capitalistes. dans Je « Kurun :t /es événements qui _ _ des Puissances associées, la Tchécoslova- ~plus isolée dans son action politique fa-

Et c'est pourquoi en t'aison de ont suivi, en Europe Centrale, la La , d • quie tonnait comme un bastion de la vorable à une étroite aJlience franco-rus-
cette cherté et cette étroitesse du Conférence de Munich : CO Dl e 1 c êl u X ce Il t France au flanc droit d'une Allemagne se. Elle y pel'sévéra, cependant, par fidé-
capital, le prix de revient de La Conférence de Muruch n'a pas eu diminuée, près d'une Autriche et d'une lité envers la France. 
beaucoup de nos entreprises, surtout du pour seul effet le partage de la Tchécos- l d • Hongrie mutilées et impuissantes. conte-
point de vue des inkrêts, s'élève consi- tovaquie. Un des éléments les plus im - ac es 1 \re1•s... nues elles-mêmes, au surplus, par la Rou- A mesure que grandissait la puissance dé bl e t · t 1 y 1 · d. A du Reich, l'absence d'un contre-poids se ra em n · portants pour le maintien de J'équilibre de mame e a ougos avie agran ies. 

C 1 l p · E ... l'heure où l'armée allemande n 'existait faisait plus lourdement sentir. Le rcstau-
Le financement, à condition de se sou- !Europe s· entra~· a t ti~- ntentet la Le b LA DROGUE !oublier ainsi ses provisions? On ent . plus, et où l'armée française était toute ration des Habsbourgs aurait-elle suffi 

mc:ttr1.: aux con::a...tions conJormes aux 101$ d1sp.at'J. .1. ~a1n cnan , a ongr1e e a / s agents de la rigade spéciale rouvrit le sac ; des vagissements se fi- pour le crfcr ? C'est possible sans être 
de l'économie C:t ùc l'ubliscr en temps et p logne s unissent pour formci" de con 1 l tt t 1 éf' t t dr puissante, ce dispositif stratégique appa -

0 . • • pour a u e con re es stup ianta ren en en e ! certain. Mais des souvenirs encore plus lieax, de fa .... on à s'assurer une bonne ren- rt J R u bloc f t bo ard D' U b" raissait extrêmement solide, et, à vues hu-
ce avec a oumame, un nouvea on nne g e . unanche, vers le n ebé d'un mois, de sexe féminin, récents et trop cruels d'oppression provo-t b'l'té ' t h dés t e · " · t d t d ·1 • é maines, devrait être durable. A l'occident, a i i , n es pas c ose avan ageus , ues \J\)is, ce nouveau groupemen pren ra ar , 1 s ont aperçu a Beyoglu une fero- entour de langes, était au fond du quèrent l'intransigeance des trois Et•"' de 

C'•st au eontrair• une excellente méthode l 1 d l Petite Entente · · ·t l' ·1 h ard 1 d · U · France et Grande Bretagne ; à l'orient la 
' ' a P ace e a · · me qm cnai , œ1 ag , a emar- sac. ne mscription en langue armé· la Petite Entente à cet égard. Tout au économique. Or. dans ce problème du fi. 1 che i'nd · · C"t •t d 1 · · èl Petite Entente et la Pologne ; au sud 1'1-

0r, il est évident qu'un petit Etat de g . ecise. e ai une e eurs ccon· menne, rev e que l'enfant s'appelle moins une évolution dans leur politique nanccn1cnt, le capital êtranger i·oue un naissa N · • 'd ' · t M t talie, étaient de force à contenir indéfini-
1nillions d'âmes comme la Hongrie ne . .. nces:t, .. eri.man .une rec1 ivt.s e eryem e est fille d'Atan. s'imposait-c11e avec force : un rapproche-

·1 . t t s· les e plc'tat"o qu' se d l Le bébé ment, croyait-on, toute tentative d'expan-ro e impor an · i x i i ns i - peut pas prendre l'initiative d'un pareil eJa poursmvie a P usieurs . repnses a été envoyé à !'Asile des ment de la Petite Entente avec Vienne et 
ront cr.'ées nvec le capital étranger assu- oloc de 60 millions d'âmes. Chacun se pour usage de drogues. On l'mterro . Pauvres. sion germanique. Budapest aurait pu conjurer peut-être 
rent drs recettes suffisantes ">our lai:;scr demande quel est l'Etat qui se trouve der g~a. Elle 11~ fit aucu~e diffkul~é ~ur On recherche les parents dénaturés. Dans ce but, on laissa de côté, quant l'absorption de l'Autriche et l'isolement 
une marge de bénéfice, après le paiement rière cette initiative nouvelle et l'inspire. decla~er, qu une certame Halide .lui ~- A la même heure, un autre bébé, à la fixation des frontières de la Tchécos- de Prague. 
de l'intéra et de l'amortissemnt, c'est li\ Si l'on considère que M. Mussolini a ap- vait hvre le poison dont elle avait fait d'un mois, également, était découvert Jovaquie, le principe wilsonien du droit des La Tchécoslovaquie demeura fid~le à 
une opération certainemmt profitable. Il prouvé et appuyé la note remise par la usage. . . . • dans la cour de la mosquée Mihriban,à peuples à disposer d'eux-mêmes, sur le- l'ancienne conception française de Versail­
n'en est pas autrement dans les emprui.t.J Pologne et la Hongrie à la Tchécoslova- Des dispositions furent adoptees en F.atih-,C'est un garçon. Une inscription quel reposait cependant l'existence mêm< les ; elle en est du!'ement punie aui·our­
de l'Etat. A condit:on toutefois que et qw·e, on est amene· à conclure que cet E- vue de surp.rendre la .Po.urvoye. use en dit qu on devra lui· donner le nom d'A· du nouvel Etat. Tandis qu'on organisait 

· ff •· fi t délit O t N d'hui, et celui qui personnifie cette poli-emprunts ne SO•cnt pas a ecces. comme tat est l'Italie. agr.a,n d' . lin. renut a enman 11· rif Kandi!. Le Darülâceze a reçu cet un plébiscite dans certaines régions de Si· 
'é · J d l'è t't tique se retire avec un courage, une di-e tait e cas pour ceux e re cons i u· ne p1ece une vre urque en or que hôte de plus; ici également une enquê- lésie et dans les duchés du Nord, on en 

tionnclle, à des usages non-pro<luctifs .. N'oublion; pas que, tandis que M. l'on avait préalablement marquée d'un te est en cours. fit abstraction pour les minorités alleman- gnité auxquels chacun rend hommage. 
mais dans une grande partie tout au Mussolim s'employé à créer ainsi en Eu- signe conventionnel et on lui dit de UN TRIPOT de, hongroise et polonaise qu'on agrégeait Le rôle européen de premier plan qui 
moins, à des entreprises productives. rope Centrale un bloc des trois soumis à l'offrir à Halidé, en échange de deux A Ja suite d'une dénonciation, UnE' à la Tchécoslovaquie. A qui incombe la fut dévolu pendant de longues années à 

Ces crédi présrnte,;t un autre côté. Ils l'influence italienne, il a entrepris des né- paquets d'héroïne. Le stratagème réus- descente de police a eu lieu, vers 2h. responsabilité de cette décision > D'au . M. Bfoès l'avait mal préparé (ce n'est pas 
ne seront pas restitués en argent, mnis en gocial:!ons avec l'Angleterre pour l'appli- sit pleinement. Au moment où l'em • du matin, au domicile de r;evzad, fils cuns affirment qu'elle fut imposée à M •m paradoxe) à devenir chef d'Etat. Au­
marchandises · de ce fait, un nouveau dé· cation du pacte conclu antérieurement. poisonneuse livrait à sa victime la d'Omer,. à Alemdar, rue Salkimsôgud. Bénès par M. Clemenceau. Quoi qu'il ,.n tant la grande politique internationale exi­
bouché est ouvert à nos exportations. Au Amsi, les deux extrémités de l'axe Bulin· « marchandise > demandée, des agents No 5. Six personnes ont été surprises soit, la politique d'alliances combin~c a· ge une infinie souplesse dans la recherche 
milieu des obstacle• ù1<crn qui s'opposent Rome et de l'axe Londres-Paris se rap- J surgirent. en train de S'y livrer à des jeux de ha- vec l'organisation de la Tchécoslovaquie. de formules d'accommodements, autant la 
au commerce international, trouver un é· prochent lentement. Halidé, se voyant jouée, eut un ges- sard. Il est à noter que Nevzad a déjit comme bastion militaire, fut placée à la dii-ection d'un Etat demande le sens des 
coulemcnt à nos produits, même si ce Bref, la Conférence de Munich a sauvé te d'auda.ce. ~Ile av:ila la pièce d'or, a- été arrêté une première fois pour avoir base des conceptions du gouvemement de réalitfs et la promptitude dans les déci-
n'est ~as dans des conditions absolument l'Eul'opc de la guerre. Mais l'équilibre eu- fm de. fai~e disparaitre toute trace ac- exploité un tripot. Prague. ' iom. M. Benès sous-estima Je risque !',; • 
• 'd'ales est une chose qw· n'est pas a' de" .. .. .. M · t t c J cusatnce 'iultant de la mauvai'se humeur des mi'. c • - ropt:t:n a ete rompu. a1n enan • on ons- , ·. ; . . T 1 Ce régime a été ébranlé dans ses fon-
daigner. tate partout un vif bouillonnement. Vo •• 9n. 1 a .unmédiatem~?t condmte . à umu tes ~\ u Caire dements lorsque M. Barthou, au nom du ~orités et surestima l'appui qu'en toutes 

Il est é.,i'dent que les di'fr'ére11c- sont yons lorsqu'il sera achevé, l'aspect que pré- 1 hopital ou des inf=eres ne la quit- LA POLICE DISPERSE UNE t f . é . c ·in circonstances la France et l'Angleterre de-
• _, teront pas des yeux en attendant que. . gouvernemen rançais, pr comsa ave . vaient lui apporter. 

très grandes, au point de vue de l'écono- senteront.les Etats européens. reparaisse le corps du délit ! MANIFESTATION WAFDISTE sistance l'extension de ce système politico-
mie nationale. comme au point de vue<'· Les nommés Arab Mehmed, à Tarla- Le Caire, ro. (A. A.) - Au moment où militaire à !'U.R.S.S. C'est à cette dat< L'Anschh1ss de l'Autriche lui apparut 
l'économie privée, mtre les emprunt. de L f ba~i, Haydar et Salih, dit le «pauvre. à les chefs wafdistes Nabas et Makram pa- fatale de rq1,1 qu'il faut reporter Je corn· plein de périls, et dès lors il voua toutes 
l'ère ottomane qui, sous prétexte de con- es SUCCèS des l"UllqUÎStes Kalyoncukuluk, ont été trouvés en chas. étaient acclamés à la gare par leurs mencement de la fin de la Tchécoslova · ses forces à la solution du différ'end avec 
trôler nos recettes et impôts, état.li«aic::. possession d'une certaine quantité d'hé- par_tisans l~rs de l<ur rentrée au Caire, la quie telle qu'elle avait été organisée à les Allemands des Sudètes. Nous sommes 
sous le nom de Dette Publique, une ad UN ELOQUENT BILAN roine. pohce est mte:venue et une bagarre a été Versailles. témoins qu'il s'y consacra avec la volonté 

• ministration finaarière étrangère il l'inté- Enfin, onck surpris deux J·eunes gensl déc.lanchée qui a continué dans la rue. La La P t>logne. Ja plus exposée à une inva d'aboutir, et qu'il usa de toute sa force 
· d f .. d 1 Salamanque, ro - Le communiqué du 1 à · t d · · t d neur es rontier,>s e notre pays et es Nihad, fils e Sabri et Isman, fils de po ice a .eu recours aux. armes, tandis que sion et une occupation permanen e par e persuas10n, qm es gran e, pour con . 

emprunts et crédits devant être acquittés G. Q. G. dit : Nos troupes s'emparèrent Ramazan , habitant Balat , Kesmeka- les wafdistes ont démoli des rcverbère. et les troupes soviétiques, ne pouvait signer vaincre gouvernement et Parlement de la 
h d . SUT Je secteur de r Ebre, de plusieurs po- t tt é 1 l' . . 1 é d l'U R é 't' d' d d d t d en marc an ises. ya caddesi, No 23, qui s'étaient retiré~ on a. aqu a po. 1ce a,vec des pierres et un Pacte autorisant es Rrm es . e . . n cessi e accor er e gran es e e 

i;:itions ennemies avançant sensiblement et d b~t o d t d S t t C l t · · 'té Il f t dans un champ, le long de la montéE' es a ons. n i qu une ou eux per- 1 S .. à •. travers.cr.> son errr orre. .e o promp es concessions aux mmon s. u Les Sllc(·e' S des 111e'thode · inf/iAeant de -<raves pertes aux routies. t été bl é fi M B th à 1 é d tt ti' l J t 
· • ' 

6 ~ e de Kalpakçi çe'i'Ile yokU§U, pour s'y u: sonnes on . ess es au cours de ces seul aurait d mcite. r . ar o. u. re- para ys ans ce e ac on par a en eur Une seule colonne lit 176 prisonniers et re- lt o di é Il t !" éh · d 't'- d nouvellt s vrer aux fallacieuses. douceurs que tumu es. n t gaiement que Ma- noncer à son entreprise. y r>erscvern Cf· e par mcompr ension es comi = e 
cueillit plus de r3o cadavres ennemis et procure l'usage des stupéfiants. Ils é- kram pacha a été blessé par un coup. pendant, et M. Benês le seconda dans so~ partis et des commissions parlementaires. 
un copieux butin. Sur le front de Madrid, • C f 't 1 d t Il d t h h d f 1 l "l Le Dr Eduard Schaeler écrit dans A 1 / t d C taient en possession de 70 grammes action. e ut son erreur capi a e. on u c erc er es ormu es a ors qui 
secteur nover, e sur e sec eur e or- d'he"r01-ne. Le Caire, io. - De graves rencontres tous les malheur• subséquents furent Ir fallait agir. Et quand enfin M. Bénès ob· la • Türkisclr• Po>I > : d v·11 f 

oue, secteur 
1 

a ranca nos troupes ENFANTS ABANDONNES eurent lieu au Caire à l'occasion du re- co'lséquence logique. tint gain de cause, il était trop tard. La 
Depuis 1933, le commerce turco-aile . ont rectifié avantageusement l~urs lignes. Avant-hier soir, vers 20 h., un sac de tour de Nahas pa§a, président du Vafd. La Pologne suivant désormais sa pro· présidence de la République tchécoslova-

mand a plus que ti•;plé. D'après ce qu'a Dans un combllt aérien qui eut lieu provisions, comme en portent les mé • Elles mirent aux prises des partisans waf- pre voie, le dispositif stratégique de Ver- que était un organisme calqué sur celui 
annoncé le ministre de !'Economie du dans le <ecteur de /'Ebre l'aviation na- nagères-soigneuses, a été trouvé par distes et leurs adversaires politiques. La / sailles se trouvait affaibli. Il subsistnit ce- de la présidence de la République fran · 
Reich. il s'ékvera cette année-ci à un tionale abattit deux avions rouies • Mar- des passants, à Merçan, devant la por- police intervint. Le bilan de la bagarre est pendant parce que la P•tite Entente tr· çaise : M. Bénès aurait peut-être pu sau­
quart de milliard de Reichsmark. ce qui lin Bomber • sans essuyer aucune perte. te de Lüleci han. A en juger par ses le suivant : 100 blessés dont Nahas pa§a nait encore et parce qu'on se figurnit, è ver l'ancienne Tchécoslovaquie s'il avait 
représente près de 5% du total du rom- Les objets militaires de Valence et de proportions, il était bien chargé. Qui lui-même, le vice-commandant et l'ex-mi-

1 

Paris comme à Prague, que les clauseF été pl'ésident du Conseil au lieu de siéger 
r merce extérieur allemand. Ce développe -

1 
Barcelone furent efficacement bombardés. donc était l'étourdie qui avait bien pu nistre Makran pa,a. militaires du traité de Versailles empêche· au château des rois de Bohême. 
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CONTE DU c BEYOGLU • 

CLOVIS 
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 1 ............................................... ,, 

Les f en1mes blanches : J E u D 1 Il A H H Y H A ' H (ltaspuutrne) • 
• Pierre-Richard-\VILL\I et • 

en Afrique : s o IR : 

Héroïnon1anes, cocaïnomanes, 
morphinomanes 

-o- • • 
• l e • Le ministre-secrétaire du Parti, re - • • 

cevant le 26 juillet dernier (an XVI) le • • 
A première vue, personne ne se se- groupe des docents universitaires qui : SA R A Y : 

PAR A. COULLET-TESSIER 

1 

Quel t r aiten1ent doit-on leur appliquer et comment 

fa ut-il s'y prendre? 
rait méfié de Clovis. ont rédigé les propositions fixant les • • 

C'était un bâtard extraordinaire, mé- bases du racisme italien ou qui y ont • • Une des personnes à laquelle on ne noculé quelques doses de morphine. 
1 d t 1 hi · t tt t • 11rése11tc • ange e ous es c ens qm ro en adhéré, a mis à l'ordre du jour de la • 1 (' • devrait pas négliger de recourir pour Il en prit aussitôt l'habitude et nous 
au hasard des chemins. '1 A 1 ' E L 1. 1. C Il \ :-. ·1 A 1. d h · d d 1 · · , nation le problème de la race. • 

3 11 (l)lmpérntricc) daus la • avoir une opinion au sujet es eroi- en eman a es Jours swvants sous 
Une de ses oreilles etait blanche, Un des aspects les plus importants • ,\...; d" l'l'crn n T R A DE G I E l /\l I.> E. J> l A ( . L~ : 1 nomanes est indubitablement le Direc- prétexte de calmer ses douleurs. 

l'autre roussâtre comme un sous-bois et les plus urgents de ce problème con- : - '- - L • teur du service médico-légal lequel a La situation était, co=e vous b 
automnal et sa queue avait pris réso- cerne la colonisation de l'Empire. • <la11s ( Ra<ponrin~) • fait à ce propos les dclarations suivan- voyez délicate et dangereuse en mê-
lument le parti de demeurer noire. TROIS FORMES DE COLONISATION • LF. FILM COLOSSAL qui vous F.TO:'\:'\EIL\ • tes: me temps. Nous lui avons alors ino-* Le sytème de colonisation anglais : :'\. Il. : L.\ LOGATJO:'\ Jlnnr .J ~: t: ll r !''! Ol"\'l':HTE : - Effectivement nous recevons culé de l'eau distillée au lieu de la mor-

Lorsque Mlle Festounat en hérita, est caractérisé par l'installation, aans 1•••••••••••••••••••1••••••••••••••••••••••••••••• tous les jours et de toutes partes des o- phine.ll s'endormait ainsi après chaque 
parmi les divers bibelots dont la grati- les territoires assujettis à l'empire, de pionomanes aux fins d'observations. injection et le danger put être écar-
fiait la mort de son oncle Gustave, elle fonctionnaires triés sur le volet et d'un \T • , • l f • • Comme je ne m'occupe pas person- té. Lui ayant raconté plus tard la su-
conçut de Clovis une excellente opi - nombre restreint d'hommes d'affaires ] e CC{)llOIDique e 111a11c' c' .~e nellement de leur cas, je ne pourrai percherie, il en rit aux éclats. 
n1on. résidant dans les centres offrant le vous donner des renseignements bien Il y a plusieurs parmi les usagers de 

Il n'était ni gourmand, ni goulu - plus de commodités. Par conséquent, ~ - documentés. de stupét1ants en traitement qui ,une 
qualités appréciables pour une très pe- le nombre des femmes blanches VJvant L • • , Notre chef de clinique M. Hayrullah fois gueris, perdent tout envie d'y goû-
tite rentière - il se tenait avec modes- à titre stable aux colonies est limité. a SI tua t1on econom1· que a entrepris à cet effet des études et a ter encore. D'autres malheureusement 
tie, enfin il semblait doué d 'une cer - Et ~elles sont distribuées dans les cen- même établi une statistique in - reco=encent. Ceci est dû naturelle-
taine intelligence naturelle. tres où le climat est meilleur. d 1 d téressante. li est, par conséquent, peut- ment au degré de la force de caractè-

Mlle Festounat, que de longues an - La colonisation française, tout en ans e mon e être mieux qualifié pour VOUS donner redu sujet d'une part et de l'autre à 
nées de célibat avaient préparée à l'af- comptant sur un apport supérieur de des informations plus détaillées à cc sa consb.tution. 
fection, sentit son cœur s'ouvrir pour colons métropolitains, laisse le charup .. sujet. Je pom;rais toutefoi~ vous di~e De nos jours on se contente d'appli-
son nouveau pupille. libre, si elle ne l'encourage pas, au me- Les tendances autarciques contre l'extension que ~ur ext~rper cette_ odieuse _hab!- quer un traitement médical aux he _ 

N'allait-il pas devenir pour elle une ,· tisage. de la crise tude li faudrait e~ pre=er lieu f"-!re e- romomanes, et pas de mesures disci-
sorte de soutien moral ? Il est clair que, dans les deux cas et ve_1ller ~arm1 la Je';"1~sse le dég~ut, et plinaires. Je ne partage pas l'opinion 

En effet, elle habitait seule la der- pour des raisons contrarres, le problè- Depuis les premiers indices de cri- Le chômage réapparait dans de nom- 1 lm exphquer en deta1l ses consequen- des personnes qui pretendent le con­
nière maison d'une petite bourgade du 

1

· me de l'intégnté de la race, en ce qui se - ou pour être optimiste de régres- bre_ux pays, prmc1pa1ement aux .l!.l.llts- 1 ces_ funestes. . ,. , traire. Je ne suis pas d'avis en effet de 
Vexin et, sans être précisément peu- a trait aux colonies, n'assume pas une sion provisoire - manifestés vers la Ums et en li'rance, 1a production mauL- . Il importe toutefms d moculer. c~la a la sévir sévèrement contre ces malheu-
reuse, elle éprouvait quelquefois une 1 importance notable. fin du premier septembre de 1937, la trieue decline un peu partout et d 'une Jeunesse avec beaucoup de seneux et 
légère angoisse, les soirs d 'hiver, lors- 1 t'ar contre, la colonisation italienne, valeur - or du commerce mondial n'a maruére toute partJculJere dans Je3 en ayant en vue le milieu et le carac- ret;avis, cependant, de certaines per­
qte le brouillard montait des champs 1 pour plusieurs raisons, a une onenta- cessé de reculer d'une façon presque pays a caractere specu1quement aemo- tère de chaque usager,, faute de quoi on sonnes selon lequel les récidivistes doi­
sur la route, étendant devant sa fe- tlon aemograph1que, dans les sens de obstinée. En juin 1938, les statisti - crat1que; les stocks ae prodUJLS ae oa- ris'!ue d'obtenir un résultat plutôt né· vent être punis étant donné qu'ils ne 
nête solitaire un monde d'inquiétantes larges tra11sp1antat.1ons de colons à ré- ques accusent Je chiffre Je plus bas se, en recUl penaant Jannee lllJ'I, sont gatif. se sot pas corrigés est une assertion 
illusions. siaence stao1e dans les terr1t01res de depuis septembre 1936. Les impor - à nouveau accumules un peu partout; I Ces mesures sont-elles suffisantes ? qui mérite d'être prise en considération. 

Il passait aussi parfois des chemi- l':b:mpire; par consequent, s1 l'on veut tations mondiales ont diminué de 9,3 les prix sont orientes a 1a baisse le Evidemment non. 
neaux à l'allure étrange, des rouleurs prevenir l 'erreur tres grave du métis- pour cent et les exportations de 11 quantum et la va.Jeur du co=~rce Il faut aussi agir selon les disposi-
de route aux besaces étoilées par t ou- sage, la présence de nombreuses fem- pour cent. Les six premiers mois ùe monwa! dim.Jnuent . tions des, Io~ actuelles. 
tes les crottes du canton. mes itahennes s'impose, aans les di - 1938 enregistrent une valeur totale de ::>era.it-ce la cnse ·1- la crise mon- Les heromomanes ressemblent aux 

Si quelque malintentionné regardait vers centres eth!op1ens. Des nécessités 10 pour cent inférieure à celle obtenue diale ·1- Nous ne le pensons pas. usagers de l';ilcool. Ils ont en e,_ffet. re-
de trop près les choux ou les trois pou- de tra11c et des necessites agricole~ pendant les 6 premiers mois de 1937 - fü l'on compare les annees .w:<!!--3ù cours mal~r7 toute le~r honnetete et 
les du jardinet, Clovis serait là. rendront nécessaire la res1dence stable cette période ayant été l'une des me1l- et lll<Sl-Jls, on ne peut manquer d 'c- leur moralite parfaite, a tous les mo -

Et cette perspective comblait d'ais<! des citoyens de la métropole dans les Jeures depuis 1929. . , tre trappe par les cutrerence>1 capita- yens po':'r. s'en procurer. 
le cœur de Mlle Festounat. zones torrides de la cote et dans les La valeur-or des importations a d1- 1 les qui se mallileo;tent uans la vie e- En v01~1 un exemple : . 

A l'usage , cependant, le précieux zones tropicales et humides au Sud- minué de 42 pour cent aux Etats-Ums, conom1que aes peup1es pn;;e penuam Quelqu un de mes connaissances que 

LA RECOLTE DU COTON 
EN AMERIQUE 

--0-
New· York. 10. - La récolte du coton 

atteignit le premier octobre 12 millions 212 

mille balles, soit 5.36t.ooo balles de moins 
que l'année passée. 

gardien révéla une tare pour le moins Ouest. 35 pour cent au Japon 22 pour cent ces ueux perioaes. j'aime beaucoup et dont la moralité é-
désastreuse. L'INFLUENCE DU CLIMAT en France 16 pour cent en Belgique , Neut anuet!s ont suffi pour changer tait sans tâche, me raconta un jour. L'AIDE A L'INDUSTRIE 

Il ne pouvait supporter la vue d 'une TROPICAL SUR LA FEMME 14 pour c~nt en Italie, 12 pour cent au totalement 1 allure de J economie ruuu- quy aimait , a_utrefois , bea~coup , l~s AMERICAINE 
bicyclette ni d'aucun objet d'allur~ BLANCHE Canada. Elle a augmenté de 6 pour diaJe. Autres tt!mps, auu·es conctp _ b01ssons alcooliques. ;Pour sen guenr, --0-
Be~blable. f . . . d Au congrès de la Société Italienne cent aux Indes, 9 pour cent en Alle -

1 

twus, autre atrnm;pnère. ~l se. fit subir un_ traitement dans un Washington, 10. - Le gouvernement, 
s motos a.Jsaient partie e son a- d'ostérique et de gynécologie qui s'est magne, 13 pour cent en Argentine, 25 L'etalon-or a ece abandonné, les E - etabhssement samtaire. A;yant aperçu en vue d'aider l'industrie lourde, passera 

Version. tenue à Rome, en septembre 1937, j 'ai pour cent en Australie. tats ont recauru cnaque Jour. aavau- un J?~ un~! ~isson alcoolique dans u- de grandes commandes aux industries é-* fait un rapport de mes observations Le recul de la valeur-or des expor- tage aux contrngents aux tarifs doua- ne VI ne, i sen empara et pour cou- lectriq e t f . ·- o dé~ e 3 · · · A ' - vrir sa faute il alla jusq •' b ·ser la u e erroviai... n r··s ra 
Cette haine se manifesta d'abord par concernant l'influence du climat tropi- tiamons a attemt 50 pour cent en r- mers eJeves, au controJe des cnanges . . f' . . .u a n . J milliards de dollars pour des installations 

des aboiements, des hurlements, puis cal sur la femme blanche, spécialement gentine, 30 pour cent aux Indes, 23 -sous une torme pms ou moms app;;- vi~nne pou: arre ~ro~re a ~n .fccident. hydroélectriques 
Par une galopade effrénée après la ma- en ce qui concerne la sphère génitale pour cent au Canada, 17,5 pour cerit rente - a 1 mtervennon gouverneruen- e sms sur_ q~e e JOur ou_ 1 me ra-1 · 
chine détestée. en Belgique et au Japon, 14 pour cent tale dans les tractations econollllque3. contait cet mcid_ent,_ li_ av_ait enco~"J -..,,,,====.---.========"" 

Mlle Festounat, rouge d'humiliation, - observations recueillies pendant 2 en France, 6 pour cent en Angleterre, En bref, l'esprit mercantile est mort des remords et agisSaJt amsi pour avmrll 
dut se prodiguer en excuses, puis, fi- ans passés en Afrique Orientale Italien- 3 pour cent en Allemagne, 2 pour cent et sa mort s 'est accompagnée d 'une sé- un apat~m:nt. . Frate 111· s pe rco 
nalement, prendre le parti d'attacher ne, durant la préparadtion tde 

1~ ~am~- en Italie Les Etats-Unis ont augmen- rie de changements d'ordre politique Une heromomane ou morphmomarc 
Clovis dans sa niche. f~~li~l lad'~~~ifui"::ati~n , ~'ê~ 0~~d~ té leurs ~xportations de 4 pour cent et ~tteignant profondément la structur~ e

1
st ca

1
pable

1
d'avoir recours aux moyetn~ 

Mais cette détermination n 'alla pas chez l'homme, est, relativement limi- la Suède de 6 pour cent. econo!Illque de certains grands pays- . e~ .Pus v1 s pour se procurer ces s u-
sans douleur, car le prisonnier dépé- tée et tardive chez la femme par la Ainsi l'on voit que les Etats-Unis réalisation de !'Anschluss, conquêt.i pefiants. , . . _ 
lissait à vue d'œil. plus grande sensibilité de la sphère poursuivent leur politique co=er - ide 1'1','thiopie. Durant 1 armistice, ~ne Russe cocai· 

Il était donc indispensable de lui ren- végétative. Sous l'influence du climat ciale consistant à intensifier le volume L'esprit mercantile est mort et avec nomane ne_ pouvant ~en procurerddu-
dre de temps en temps sa liberté. t · 1 d f d d"f· t· de leurs exportations tout en restrei- lui agonise les tendances politiques qui rant deux Jours, sortit toute nue ans rop1ca , e pro on es mo i ica ions . . . , , . , la rue en criant · 

Tél 44792 -·-
Compagnie Rovale 

"' 
Néerlandaise * s'établ~sse~t dans_ le complexe neuro- gnartantbocelm debs imf.°~tons .. Da':' tri. 1 ont faitellnaitbare. Le monde rts est dotnnc - De la cocain~ ! de la cocaïne ! 

Or un sorr· que Mlle Festounat éplu endocrmo-electrohtique en vue de ln P • n nom re s qw avruen e nouv es ses - ouve emen ou 1 · ·d t l' d t Oéparts pr·. 
' - , . d' 1 é• il"b . 1 . cru pouvoir amorcer une politique corn- pas. Dans les pays qui crient le plus il I est evi en que usage e ous ces 

chait des oignons pour sa soupe, un creatlon un bnlouve qui i re. '1 re - merciale un peu plus libérale se voient la démocratie et au libéralisme nous stupéfiants est mauvais. Mais l'héroïne An\•ers Amsterd·>m 
Cri sinistre la fit tressaillir. suite des trou es pour e remp ace - . , . . . . . ' t 1 1 if d' t ._. 

Elle courut sur le seuil et faillit s'é- ment du matériel, du trophisme, de~ à nouveau ob~ges de revenrr aux res- ,trouvons u~e sene_ d'exper1enc~~ so - es L~hpb~st ndoecde enstruepéef~an-ts est e 
. trictions passees. Claies et econo=ques ( expenences a 1 u s 1 n R d H b 

crouler devant un horrible spectacle pressions, etc ... al t t t d "t Le commerce mondial recule Serait- Roosevelt) qui sont bien loin de véri- même temps une question de constitu- otter am am urg * Le cycle estr ressen ou e sm e · 1 • • • f c rta· ' h b"t t 
Traîtreusement, Clovis venait de 

bondir sur un cychste qui roulait à pe­
tite allure, et, déchirant sa manche 
d'un coup de croc, lui avait déchiré le 
bras. 

Le blessé, furieux, invectivait son 
agresseur et par surcroit, la proprie­
laire de celui-ci. 

Toute tremblante, Mlle Festounat le 
fit entrer dans sa cuisine. 
. Au pharmacien, distant de 3 lieues, 
11 ne fallait pas songer. 

l'influence du changement des condi- ce la crise ? . • . table espnt liberal (entendez mercan- r'o~Î e tm;.s ~rso~~ sly a; uen "8 VESTA 
tions faro-thermo-électriques: le ryth- Quoique freme• · depu_1s quelqu~d tihsme et. no.n-mtervention .d~ l'Etat apc1 emen 

1
• au

1 
es d 

1
c1 emed? · d 

·t 1 d · t 1 mois le mouvement de bru.ss~ des prix dans la vie econollllque mterieure de our ca mer es ou eurs une e ,, TIUTON me se raccourci , a uree e a quan- • . . . · J · · · 
· · d l'h · · t Il des actions industnelles n'a pas moms la nation) mes connaissances, nous w a Vions 1 -tite e emorrag1e mens rue e aug- . . ti 11 t 1 · 

mente. Les fillettes arrivées en Afri- attemt un mveau exce!' onne emen Pas de crise mondiale, avons-nous 
que Orientale avant la puberté ou qui Y bas. En comparant le pomt le plus ~as dit - du moins pas dans l'ampleur d~ 
sont nées parviennent à la maturité a- en 1938, au pomt !e plus haut _attemt celle de 1929. Les conditions d'autar _ 
vant les fillettes du même âge et ~e la en l937, on enregistre une ~aisse de cie dans lesquelles évolue l'économie 
même province demeurées en ltahe. 45 P0 ':"' cent aux Etats-Ums .et en des diverses nations ne permet plus Je 

Après la première période d'acclima- Hongne, 35 pour cent en "Belgique et phénomène qui a fait s'etendre à tous 
tation, le cycle se régularise, quoique au Canada, 3o pour centh ~n tnglet~r- les pays la terrible crise de 1929. 
demeurant souvent plus bref avec une re, en France et en Tc ecos ovaqme. Le mond h . d . 
période plus prolongée des menstrues. En dernier lieu, la reprise at pris Sie _PM, commercia~ ~l ~.aai:,~~d~~:t~~~re ep~: 

Mouvement 

... .... .... 

-

..... 

vers 

• 

le 10 Oc 

16 Oc 

Elle se llllt donc en devoir de faire 
elle-même un pansement, tout en ver­
sant des torrents de malédictions sur 
la tête de Clovis. 

PUis elle alla chercher un flacon d.i 
Porto, en ottr1t une large rasade à la 
Victime et Jw proposa de prendre quel­
que repos avant ae pourswvre son che­
lliin. 

L'état général s'améliore. Ceci a lieu surtout aux Etats-~mst f ~ u:i~~c. difficile en '1e rendant plus rigide mais 
toutefois si la femme s'établit sur les , I:,e taux fd'esdcomdpEte te tesd uxbli m- il s'est donné les moyens de mettre en 
h ts 1 1 t P teret des on s a e es o ga- . . . . au ou es moyens p a eaux. ar con- . . d . 11 t bl t quarantaine les nations econo=que-
tre, un séjour prolongé dans les zones bons m ustrie es_ son, passa_ emen ment malades. 
d'une altitude inférieure à 1.000 mè- bas, sa_uf 7n Belgique _ou le pnx de la) RAOUL HOLLO'SY 

ADlllATICA 
tres accroît la durée de la désorgani- monnaie s est rafferm.,::::;1·~-----~-------- SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

* L'inconnu, qui était jeune et robuste, 

sation organique qui tend à se stabili- LE COMMERCE DES OEUFS 
1 

rer l'exp~dition rapide. . 
ser. L'anémie, commune à tous les n en resulte donc que l'exportatiou 
blancs qui vivent aux tropiques, s'ac- Voici ce que vient de nous déclarer de ce produit natinal susceptible de 
croît chez la femme pour les raison~ un négociant exportateur au sujet rapporter des millions de livres au pa:ys 
exposées ci-de;;sus; . . de nos œufs. . . . a besoin d'un capital important. 

La fécondite, tres rédmte durant la II Y_ a dix ans, hwt llll~lions de Ltq. LES RAPPOR rs COMMERCIAUX 

Départs pour 

Piré!', Briudisi, YPnise, Trieste 
Des (Juais de Galata tous les t't"'ludis 

à JO heut·ea pricise~ 

PALESTINA 

ROD! 
PALESTL'<A 

Lili NF· MXPRESS 
a.ccepta sans nulle gêne cette propos1-
t1on,et meme engagea Mlle l<'estounat à 
continuer les preparatits de son sou -
Per. 

première période d'acclimatation, s'ac- entraient dans le pays grace à nos ex-
croît ensuite et ne présente plus de portati"ons d'œufs. Nous recevon3 TURCO-SUEDOIS l'" 1 , - 1 '[ ·11 G' es 

Il d . . rrcr, ·"iJl es, ,, Dr,e1 e, "" 
différences sensibles avec ce e es maintenant à peine 300.000 livres.Au- Le traite de co=erce et la conven-

ClTTA' di BARI 

. Celle-ci ne put nueux farre que l'in­
viter à Je partager avec elle. femmes vivant dans la mère-patrie. trefois la France, l'Espagne, l'Italie, h tion du clearing turco-suédois qui V1en-

CE QUI S' IMPOSE Grèce et l'Allemagne étaient nos meil- à terme en janvier 1939, ayant été dè· 
IstJ\nbul-PIRE 
latanbul-NA POLI 
latanbul-l!ABbl LïA 

Certain vin de derrièœ les fagots 
aidant l'action detestabi<} de C10vis 
fut Vl~ oubuee et une conversation 
llleine d 'une douce intimité s ·etabllt en­
tre les deux convives. 

En A. O. I. s'impose donc, plus enco- leurs clients. Le marché français per- tamées entre les deux pays pour la con­
re qu'en Italie, cette œuvre d'assistan- du, l'état actuel de l'Espagne nous negoc1abons seront procnamement en-
ce à laquelle pourvoit, même hors de empêche de procéder à des exporta - nent à terme en jan.111;s11,ayant èté dé- Pi rée, Xu!'les, ~larseille, Gènes 
l'état puerpéral,l 'œuvre N. pour la Ma- tions vers ce pays. clus1on d 'un nouvel accord commercial. 

FENICIA 
MERANO 

t hdne Festounat se sentait rose el é­
oul'tt!e. 
. lrne chaleur légère montait à ses 
loues, un peu dessechées par l'austéri­
te a une existence consacree à la mer­

ternité et !'Enfance, avec ses centres La valeur de nos exportations d'œufs DE NOUVEAUX POSTES 
de consultations ostétriques pour les en septembre derni:er a été de 50.332 DOUANIERS A LA FRONTIERE 
femmes les moins aisées. livres. L'Allemagne, l'Italie et la Grè- MERIDIONALE 

Les effets du climat tropical aux - ce sont nos seuls débouchés actuels et 

Cerie. 
quels nous avons fait a_llusion, peuv~nt encore avec un volume restreint d'af- La direction des services de la su . .-­
être prévenus et certamement corn · faires. Ainsi pendant Je mois de sep- veilJance douaruere procedera prochai-* gés par une cure appropriée . En ces tembre nous n'avons exporté en Alle- nement à la construct.1011 ae nouveaux 

Curnlla, ::;a]onique, Yolo, Pirée, Patras, QUIRI!<ALE 
Sa11ti-Qu11ranta, l.lrinàisi, Ancône, DIANA 

Veuisc, Trieste 

'<aloniqut', :llételin. Izmir, Pirée, Cala- ISEO 
marn, T'arrns, Briudisi, \'euise, Trieste 

temps, la gynécologie a beaucoup pro- magne que pour 2.800 Ltq. d'œufs. postes de surve111auce à la tront.Jere 
Ce fut seulement le lendemain que t" 1 la gressé dans ses ressources diagnos 1- Co=ent remédier à cette situation' mendiona e. Ueux postes seront eta BnurgHz, Yarrrn , Cunstaurza 

te Victime de Clovis reprit sa bicyctet- ques et thérapeutiques: qu'il nous s u~- Les pays importateurs exige_nt des ous dans le Vtiayet d Urta, dont 1 un 

DIANA 
ln'RANO 
ALBANO 
ABBAZIA .~~ pourswvit sa route. fise de rappeler les recentes acqms1- œufs frais. En vertu d'un reglement pour les agents ae surveillance a pieds 

"·=is, depws ce JOUr, Jamais plus Mlle tions sur les hormones et leur prépara- du Ministère de !'Economie, les œufs et l'autre pour les agents montes. DIAX A 
~·estounat n 'a attache son chlen dans li ~RAXO 
lia IUche. tion synthétique. sont soumis à l'acte de l'exportation il. LA CON::> r l<UC r 101~ DU t'OR r DU ( . 1 (' 1 p ri 
, -------~-::=--:-:--:-:- ;>ai;is mon rapport, je J.>~é~oni_said la un contrôle_ sévère, mais il y avai~ ~·au- ÇA 1 ALAGLI '" •rra. ,a utz, ,ra a Z.~~i:zi~~G L!O 

14 Octobre 

21 Octobre 
28 Ocrobre 

22 Octobre-
6 No\'embre 

24 heures 
3 Jour~ 
4 j ours 

Service accél 
En cotocid. 
l Brindial,Ve· 
nise , Trieste 
lea Tr. Exp 
toute l'Europe 

Dt'A Quais de 
Galata à IO h. 

pr6c11e1 

20 Octo~re 
8 !\ovembre :\ 17 h.enrea 

l 'i Oct1•bre 
27 Octobre ' 11 heure• 

20 Ortobre i 18 heures 

12 Octobre 
19 Ortohre 
i:! Occobre 
2 tj 0 1: tobre 

i 17 benre1 

1:! O"tobre 
19 Octobre i 17 heurH 
26 Or robrt: 

2 ~O \' f>lT!br~ 
•..'J,;XPOSITION TRAVAIL ET Joir: creatioi;i d'ur. organe sa'.11;~1!<.: JO':'r la tres dispos1~1ons a _Prena,re anten~m - Le nouveau lande relèvement éco / . . . 

A SOFIA protection de la Matermte danq l_ Em- rement à J'elaboration d un tel regle- ue est s! Je pomt del.l'e llllS en EH rol1J C' Hl t·11 rr 1·11 Itulr1• :<11•r Jtos lu11r< nx hat1•a11x de' S1.ciétés Itd ia et 

1 .
. Sofia, 9 (A.A.) -:-·c.; matin eut lieu pire, basé sur des critères tt<•hmques ment: assurer le transport rapide des noIIll~ ,_, tr . _ Lluy•I Tr ie<li11n pour les toutes d1•,ti1111tion' rlu 11111mle. 

d h 1 . t d' . ta ce L'orga ·11 t d' appucauon. carnn les avaux qm se d F d l'E.t t 't I' lnauguration de l'Expos1t1on du ~ Tra- ~ p~op y axie e assis n . . - œufs des VI ages aux cen res ex - ront d 'abord realises figure la cons- Facilités de voyage sur les fhem 3 er e a 1 a ren 
vllil et Joie • en présence de M. Kosse1- msation, surtout dans les premiers portation, les conserver dans des dé - b au rt 0 1 ta . · ' . . . . 
v...,01 président du Conseil, et M. Ley, temps, peut être limitée à un Centre pôts frigorifiques jusqu'au moment de truc on po e .,,a iagzi . . uer est Ill Ill ( TIO:'\ DE 50 • 

0 
sur J~ pnrrou~s frrro1 rnrn· 11al.re11 '.lu port dr de!1•1--

th·• d stable dans chaque chef-lieu de gou- leur expe'dition. Le role que_ ce port aura a JO . q 111 • 111 ~1tr A la lrn1111ere et de la tro1u rère au 111 •rt cl• m-
"' du front du Travail alleman · un des plus importants etant donne 1 · 1 . A. cette occasion M. Ley prononça un vernement, avec consultations périodi- Les payasns qui commercent avec les ,. . , dA \) 11 npic•in1·11t i\ rons 1·s 1'•l"ag1·rs qm e11lrt' I" 1·111 ront 

<I;. hès ques dans les divers centres mineurs. négociants ne disposent pas de capi- qu il sera le _centre le plus propic~ 
1 
- 1111 101·age d'11ll<' r er l'l'lunr par J..s paqu~hors de la 

'l\t~l~u~~:~:u~ui\di-~~~!'Xae:aj~ie : Il n'y aura pas besoin de bureaux, d'im- taux suffisants. Ils ramassent les nos exportations et rmportauous e a Co11111ài:11iP · ADRIATll'A.'. . . 
tst D primés et de paperasses: il suffira d'un œufs des producteurs des villages au future mdustne de ter et dacier. Eu outre, elle _v11·nt d 111st1t11l'T auss_1 des h11le_ts 

. Un moyen de lutte contre le commu- S 1 l di ti reçues du gou l' 1 " lliom.e et que le socialisme allemand est le petit noyau de médecins spécialisés, a- jour le jour et au moment d'être envo- e on es re~ ves 1 - din·rts pour ans et ~n .dres, 1ia \'enISl', A ues prix 
"<111 vec une certaine autonomie dans leur yés sur le marché des villes ces œufa vernement, !' .l!.ti Bank a entrepr!S es très réduits. 

t Vrai socialisme. action et une M11;ternité, même de pro- ont perdu leur fraîcheur. travaux_préparatorres.. Arrence Générale d'lsta r1bul 
tio c soir, le Dr Ley a a~essé une allocu- rtions très redmtes, dans chaque Si des fermiers disposant de capi- On SaJt que les quais du nouveau n 
t•" aux ouvriers des mines de Perruk. ~uvernement. ta suffisants 'prenaient en main portserontassezgrandspour_perm.,t- 'IH'HP •sl<<'lt•sl 1" 17, 1 111'11111lla11<'. (;111111:1 
lt "°t la première fois qu'un dirigeant du g Dr. ANTONINO CONSOLI 1•illaire, ils po~aient acheter le mê- tre l'accostage de 13 cargos amSJ que l Téléphone 448ï7-8·9, Aux bureaux de Yoy11g1·s '\lltl~ T~I. 4-191.'1 
~e Reich adresse la parole à des ouvriers (De cDifesa della Razza>) D;le jour des milliers d'œufs et en assu- leur chargement et déchargement. " " " " W Lits 44686 
~ ..... 
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L'AGITATION ARABE S'ETEND HORS DES FRONTIERES 
DE LA PALESTINE 

Un ulti matuu1 ' tl • • 

Les armen1ents anglais 

UN AVERTISSEMENT DE 
LORD WINTERTON 

Emrullah efendi 
(1858-1914) 

il mourut subitement de surmenage, âg{ 
de 56 ans, dans sa maison champêtre dt 
Ye~ilkoy. Il a été inhumé dans le jardin 
de la mosquée de Fatih. 

M. Cemi/ Peki-·a/1si 

"a1·<1i 11 Orloh1·r 1 !l:is 

ILA BOURSE' 
l'.\ {JCllCe 

----·--. -------- J lll\'(~ 
Londres, 11 - Le ministre de la 

guerre, M. Hore Belisha, a annoncé 11-

ne réorganjsation totale de l'armée 
territoriale anglaise. Celle-ci comptera: 
18 divisions, alors qu'elle n'en comp­
tait que 14 sous le système Held, en 
1914. Ces forces seront équipées de fa­
çon ultramoderne et se répartiront 
comme suit : 9 divisions organisées sur 
le modèle de l'armée régulière, 3 divi­
sions motorisées, 1 division mobile et 
5 divisions de défense anti-aérienne ac­
tive. 

ARTISTES ITALIENS DECORES 

Athènes, 10. - Les auteurs de la statue 
équestre du Roi Constantin inaugurée so­
lennellement par le Roi Georges, le sculp­
teur et l'architecte italiens Par1zi et Ve­
triani flLrent décorés par le Souverain pour 
leur magnifique oeuvre d'art. 

·------·-··~---
CONTREBANDE DE DEVISES 

Riga, 10. - On a condamné le chef 
comptable de la Banque de Lettonie et 
le procurateur de la Banque Valiat Schik 
qui aidaient le riche juif Soloweitsche à 
faire la contrebande de devises. 

Aukarn 1 Il Octobre 1 !l:HJ 

(Cours i11IU1'111atifs) 

Act. Talm<·o Turcs \c il l1q11H/atio1i) 
lta11q111• t1 .\fra1res tla 1, •i ll'lll' 
•\t·l.Lllt:llll11llC11.:r Il .~11au1llc OU 1

1 1 

.. At.;l. i >ra::i. lLCUJlll'~ 1Ju1110JJ tl- .. CL(UJ" 

An. Lu1u1uc Utturnauc 
Act. Ba1H111c L.c11lru/e 
Acl. L.1rnc11to Arslau 
Uul.L.he111111 <k lc1· :-.,, rns·Erzunun l 
Uul.L.11crn11J <le ter :::i11 w,-.Grzurn111 JJ 
U1Jl.1'~111p1 111lc11eur tJ J,u l~J,j 

Ltq: 

Llo 
lu. 
U.bU 
7.~ 

~5. 

1Uü.5U 
t>.~u 

UU.~f> 

UU.7ü 
Dans un discours qu'il a prononcé, 

hier, lord Winteston a constaté que ln 
Russie n'a été d'aucune secours à l'An­
gleterre et à la France. Elle s'est bor­
née à formuler des promesses vagues. 

L'orateur a ajouté qu'en cas de guer­
re, 1' Angleterre et la France auraient 
fini par remporter la victoire, mais que 
la Tchécoslovaquie aurait été en tout 
cas anéantie. 

Parlant de la conscription, lord Win­
La nouvelle coiffure adoptée par les Arabes de Palestine pour se distinguer terton a déclaré que si les citoyens an-

. des Juifs glais ne se décident pas à faire spon-
Londres, II - On est impressionné en

1 
dance de l'Etat arube de Palestine. Il est tanément ce que les citoyens des au­

Angleterre par /'agitation arabe qui tend dit notam~ent dans cette lettre que /'An- tres pays font sous Ja contrainte léga­
à s'étendre au ide/à des frontières de la g/eterr~ n est pas en me'u~e de protéger le, l'Angleterre doit s'attendre à être 
Palestine. les ]wfs pas plus en Palestme qu'ailleurs d't ·t t•t 

Q · 1· 4 . · e ru1 e o ou tard 
Une Arande sensation a été provoquée uo1q':'~ . • ngleterre intensifie ses me- 1 • 

par fultimatum adressé, sous forme de sure.s milrtaires en vue du rétablis!>ement 1 

lettre du comité arabe au comité sioniste d~ 1 ordre/n Plalestine,il s~mble de plus en LES NOCES DE BRUNO MUSSOLINI 
'. . , 1 pus que a so utron que J on adoptera dé-

de Londres, pour 11nv1ter à cesser son op- finitiven1ent se Il 
. . . . • . . · ra ce e proposée par le Rome, 11 - Le 29 octobre,dans l'é-

po_ s1t1on à /a reconnaissance de f1ndepe. n- m1n1stre des Affaires étran&e'res de l'Irak. 
. . e glise Saint-Joseph, on célébrera les no-

ô.UUU J\lagya n; ont clc 

rattachés hier à la Hongrie 

(Suite de la ri:re page) 

LA POLITIQUE COLONIALE 
ITALIENNE EN LIBYE 

-o-

ces du capitaine d'aviation Bruno Mus­
solini avec Mademoiselle Jeannette Ri­
berti. 

LE CONGRES VOL TA 

roumain, Je professeur Jorga, dans Je 
Journal c1~eamu1 .Ko.rnanesc ... , qui atta­
que avec uue rare v1ou:!UC~ u1 pouL1que 
po1onause enve.r·s !a '.lcneco::Huva.quie , 
meLtant en caube l'appan.enance a la 
i.-0101;11e Ut: la t-omcnu11e et ue» pro -
vmc~s oriema1es q 111 seraient !J<'U!)•e•'~ 
«.Qe WllllOUS QC 1~~:; ae tOUt.C:> llUd.ll-

Tripoli, 11 - Le gouvernement de Li­
bye, il Y a une année:, institua un prix en 
faveur! de dragriculture arabe appelant Rome, 116 - La délégation alleman-
a1ns1 es in igenes à la · al . . • 
1 . . mise en v eur de de au Congres Volta gu1dee par un 
eurs_ terr~ins, suivant les systèmes mo- j ancien secrétaire d'~t M. von Linde­

der?"' rallonnels. Aujourd'hui on peut quist, se rendit cet après-midi au mo­
<kJa enl',gistrer d'heureux résultats car 1 nument du Soldat Inconnu pour y dé­
~~m n~1~1~ocs t~~-~t::mes té1noigncnt une ~se~ une couronne .de laurier. Les dé­

. P encnsion ro1onde des mesures au legat1ons de Bulgarie de Yougoslavie 
point ' · · ' ~, uc vue economique et moral. En de Norvège de Hollande de Pologne 

ces». t:ff"-t lt:s in · t ' ' 1 

.... • s~rtp ions au concours du tra-1 de Portugal, d'Espagne, de Suède et 
Le journal qud.hlie cet a1t1cle de di­

vagauon eL n~cld.!'e que le pro.1.e"seu.· 
Jo1~a St: ra11ge _pd.Lnu tes t!uueuus a~ 
la nation et ue I -"'Lat polonais. 

vau agricol lurent. n~mbr<.:ust:~ de la part de Suisse, se rendirent aussi en grou­
dc.s Arabes propriétaires de terrains Clans pe au monument y déposant une gran-
1<> locahtes de i:>orman, ! aJura, Sabratna de couronne de laurier, saluées par les 
et_ auties ; on signale parmi ceux-là l'a- autorités militaires et la foule. 

PAS DE DC:MAKCHE ANuLAlbl:. }'o. gnculteur Muhtar ben Muftak, qui dans 
:âa . tern1t accon1plit ucs pc:rcements de 

VAK!:>OV Il:. puits, des constructions de vasques en 
Varsovie, 10 A.A.- L Agence Pat .:Hneni.:, de;s installations de canaux, inet-

commuruque : tant ni;a1n à la construction de maison 
La _lJft!b~ etrangère a publi& une in· plantation d'ohviti-s, d'amandiers et de v; 

formaw.oJl par1an1.. u une Utlillarc11e au- t:111ob.t>s sur huit hectares de terrain. 

g1a1.se a "an,ovie conceniant 1 a<LlW- li saglt donc d'un exemple typique de 
ue ue l Ang1eLerre au SUJllt u un uo.u-
t1ere cOlllWUlle entre la r'Ologue et la pohttique coioniale se basant sur la colla­

uora IOn a\.t:C la fupUtauon md1gene <:n 
hongne. eve opp t J ' 

::,.,,0 u ces rapports l'Angleterre .ue · '. 
1 

' an e progn:s <conom1que et so-
l c1a. 

donnerait pas ::.uu appui a ues rcven-
ru.cat1ons w11101'11.a11t:::> a. 1 egarct ue lai ~--

. l 
·.Lcneco~1ovaqu1t: qw He ~1·a.u::ut pao ua- · EN YOUGOSLAVIE 

r~rucnt ewruque. Dc16radt:, 11 - Apres la c;éance du 
s.t:eH sur ue.:i cou::.1ueraL1Uus LL oru1 e !JU • 1 

L agence ro1onaise est auton~ee r1e1 Constli oc:s 1ninistres, 1e nouveau mtnis­
consta1.er qu une utunarc11e pat:tllH:~ n à. tre ù .c;tat vl. l1odJera, dt:clarü notain­
pas eu ueu ~t que ce1.Le qUt:b1.10ll 11 a pas: n1enl:, qut vue 1 nt.:t1v,L~ uéployét par 1 

1a 1t 1 OIJ)t;!t a uu ecualil:)d ue vues ~lit.te. J Oj 1pos1t~on unu,Le, activité mettant en 
1a .t"o.Lo~u~ eL 1 A.Ug1t1..t:rrc. Llanger rcx1stencc ml:mt: de !"Etat, son 1 
!...fi LUrv1.1.v11~;:,1J.1.·~ .11"' J. .L!..1-\...\."A l 1Ul~i\- parti se coalise avec les champions du 

yougoslav1sme et de l'unité de l'Etat. 
i...~ 1-.J 'A .t-JA;:, ~ll:A.l'!:!. 

Paris, 11 r Havas) - La con11niss1on iu­
ternauonale u1:,uLut:c:: en vt.:rLU ut: rai.:coru 
d.c iv1un1cn dont 1a r-..:un1on èt.SU. ê:il.::LriOUt; 

"tneraJen1cut pour aUJOUrc.1 hui, ne tint 
pas sa stance. 

11 semote que la com1n1ssion atte:nd de 
voir avant de se réunir si un accord di­
rect est posslt)le cntt\! la ï 'checos1ovaqu1t: 
et l'Allemaine au suiet de 1 opportun1lt 
d'un ou de plusieurs plebiscitt.:s dans tes 
régions mixtes non-comprises dans les 
cinq zones occupées jusqu'ici. . 

Mastny, n1inistre de Tchécoslovaquie à 

Sur la base d · es pouvoirs accor-
dés par lee comité central mon parti, 
déclara Iv1 . . IiodJcra, a con,clu un accord 
avec le président du Conseil, M. Stoyadi­
nov1tch, -~1n de grouper nos forces pour 
u~e coalition électorale entre l'union ra­
dicale yougoslave et le parti populiste 
yougoslave. Ll:s conséquenct:s de cet ac­
cord sont mon entrée dans le gouverne­
ment de M. Stoyadinovitch. 

-~--

Btrlin qui s'était renJu à Prague pour 
prendrè contact avec son gouvernen1ent 
rentra à Berlin aUJOUrd'hui. 

FEüJLLETO.\" l>L JH.iOGLL .\"o. Jü -·-
LES AMBITI NS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman tra<l11il 111· l'llalie11 

l' ,,. l'.•1t.I - ill'111·y i.llichel 

-----·····-----
Cc n'était plus l'image de ses traits chanter. La soeur de M. Matteo. 

changeants mais celle de ses pens~es le~ _.;_ Ah ! comme ça je comprends, s'écria 
plus fixes et les plus profondes, m1racu· l'autre en versant l'eau dans la théière. La 
leuse1nent apparue comme un fantôme et .soeur ... oui, je m'explique. 
s'obscurcissant peu à peu au fond de et - Oui, sa soeur, répéta Andrés et, dans 
miroir usé, avant de se résorber dans la un soudain accès de frénésie, elle prit sa 
nuit. S'arrachent à cette contemplation, femme de chambre par la taille. Cecilia, 
Andréa tourna le dos à la glact, traversa dansons ! Ce n'est pas tous les jours que 
lentement le corridor sombre et ouvrit la le soeur de Matteo daigne nous rendre vi­
portc de la cuisine. site. Allons ! Trois tours de danse en son 

C'était une pièce blanche et brillante honneur 1 

, 

UNE PAYSANNE D'ANATOLIE 

Mais le visage d'Andrée, soudain rem· 
bruni, n'exprimait plus qu'une in·ltation 
désenchantée : 

- Sers le thé le plus vite possible, com­
manda-t-elle sévèrt:ment. Et à l'avenir é­
vite de te mettre mon parfun. C'est une 
inconvenance ! On le sent à un kilomè -
tre. Si je le sens encore une fois sur toi, 
je te mets dehors. 

Là-dessus, elle se retira1 sans plus se 
soucier de la femme de chambre stupé 
faite et épouvantée. et revint au salon. 

Sophie, qui avait déboutonné sa four 
ru.re et ôté son chapeau, fumait en re­
gardant la lampe d'un oeil méditatif. A 
sa vue, la mauvaise humeur d' Andréa se 
dissipa ; elle oublia sa femme de chambre 
et concentra son esprit sur la partie dif­
ficile qu'elle avait à jouer et à gagner. A­
vec un• négligence étudiée, elle prit aussi 
une cigarette, l'alluma, vint s'asseoir à cô­
té de Sophie, d'un air reconnaissant et ti­
mide. Puis : 

r'enaant qu'il était m1nisb'e il fit ap­
pel a aes concours ec1a1res. 11 01·ga111:;a 
une ehte cuJtrvee qui oavailta sous Sê:i 

pres1oence pour conanuer a puouer cent: 
cncyc1opea1e. 1v.ia1s les guerres et a au-
cres oostac1es cmpecnerent: ces travau.ic. 
1...J au1eurs 
ment . 

sa 1nort survint prematur~-

Ap.-<s notre réveil du lourd sommeil 
de 3A ans, en 19ms, .t.mru11an tut pron1u 
a1recteur au lycee oe Ua1at:asaray ; un 
mois après, il eta1t eieve à la pres1C1ence 
du grand consetl de i·1nstruction. 11 tut 
elu aeputé ae K1rkl1hse. .l:!.n 1909, il ae­
v1nt m1n1stre de l" .lnsrructlon mais 11 cié-

1111~s1onna deux mois aprts. r..n 1911, I! 
iut une deux1eme fois m1n1stre - charge 
dont il se aeparbt t:n JUiuet 1912, pt:tr 
swte de la ae1n1ss1on au L.ao1net ae ~ail 
pa§a. La situab.on pohtique était grosse 
d'o1·ages. Penaant qu il eca1t dtpute, 11 

avait préparé c:tes pÎ-oJets exctllents. Lors 
oe son passage au m1n1sttre 11 avait a1ne­
J1oré l'organ1sation des lycé~ et lt:s avait 
dotés, notamment, de cours de ph1loso­
pn1e qui iorment te Jugement. (...est ~u1-
ru1lah ef. qu11 cnez nous, avait ecr1t, lt: 
premier, des aruc1es esumaoles sur Ja so­
c1olog1e et la philosophie. Ses lerons d~ 
philosophie à l'Université et les note-..1 
tes concel'nant, prouvent bien sa compé­
tence en cette délicate matière. Il étai. 
vertueux. Son amour de la libertê le prou­
ve assez, puisque cette affcetion est sour­
ce de toutes les grandeurs. Il était un 
grand travailleur. 

Par suite de ses continuelles occupa­
tions intellectuelles, dit !'Encyclopédie, il 
était très distrait. La distraction d'un tel 
homn1e devrait être i·éduite aux affaires 
qu'il n'aimait pas ; sans quoi il n'aurait 
pu avoir place au Hombre de nos hom­
mes célèbres. Sa manière de s'habiller et 
son caractère étaient d'un vrai philoso­
phe. Cependant, sa résistance au travail 
de l'esprit, hélas ! n'était qu'humaine et 

L'INCORPORATION DE LA SILESIE 
DE TESCHEN A LA POLOGNE 

-o-

Varsovie, r 1- Un décret du Président 
de la République proclame l'incorpora­
tion à la Pologne des territoires de la Si­
lésie de Cieszyn. 
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, Un volontaire polonais à la frontière polono-tchèque 

Andréa eut un rire contenu. 1 fidentiel, autant te le dire tout de suite. sein, là où battait son coeur tumultueux. 
- Oui, mais p1'0mets-moi de ne pas me c'est pour' te parler de cela que je suis ve- - De moi ? fit-elle dans un souffle. 

juger mal et de ne pas me prêter quelque nue te trouver. Donc, à ton avis, M atteo Pourquoi de moi ? 
arrière pensée. Ma question n'a réellement devrait-il ou non faire annuler son ma - - Perce que de ta réponse favorable ou 
d'autre motif que l'intérêt que je porte à riage ? défavorable à la proposition que je suis 
Matteo. Gonflé d'une espérance irraisonnée et venue te faire dépendra que ce mariage 

- Ma chère, répondit Sophie à qui tant furieuse le coeur d' Andréa s'était n1is à soit ou non annulé et que la vie de Mat­
d'humilité n'était pas pour déplaire, ne re- battre à coups redoublés. Le souffle lui teo, reprenne ou non un cours normal. Et 
commençons pas comme tout à l'heure. manquait. Elle cherchait à refréner son é- je trouve, moi, qu'il est grand temps qu'el­
Cette fois je me fâcherais vraiment. Pour- lan, elle se répétait : « Non. c'est impos-1 le repr·enne un cours normal, et en somme 
quoi toutes ces histoires ? Sommes-nous sible >, mais en vs.in. D 'une part les dé- - à ce point, elle n1entit pensant impres# 
amies, oui ou non ? clarations d'amour de Matteo et son atti- sionner Andréa - qu'il soit heureux. Mais 

- Tu as mille fois raison .. . Mais tu tude myst~rieuse, de l'autre ce qu'elle sa- il est inutile que j'insiste. tu m'as déjà 
vois, je n'ose pas encore croire non seule- vait de la fugue et des projets de Marie· comprise. Et avant mon arrivée, Matteo 
ment que tu es mon amie, mais que c'est Louise lui paraissaient plus que suffisants a dQ. te laisser entendre quelque chose. 
bien toi la soeur de Matteo, et que tu es pour justifier les suppositions qu'elle ne non ? 
venue me voir ! Elle avait dit cela en ri- pouvait s'empêcher de faire quant au but Toutes ces rétictcnccs résultaient de la 
ant. Puis elle se tut, redevint sérieuse et de cette visite de Sophie, si inattendue et/ recommandation que Matteo avait faite 
reprit avec un accent de pudeur : Voici si cordiale. à sa soeur d'user de précaution et de pru# 
ce que je voudrais savoir : est-il vrai que «: Elle est ici pour m'annoncer que dence. Mais à Andrée. dont l'imaginatiofl 
Matteo soit sur le point de faire annuler Matteo veut annuler son mariage et m'~ galopait désormais à bride abattue hors 
son mariage ? pouser ensuite >, pensait-elle. « C'est évi· de toute réalité, elles apparurent comrne 

Sophie, qui pas un instant n'avait ima- dent. Sinon pourquoi me demanderait-elle autant de d~licats préambules à l'argu .. 
giné qu'Andréa pO.t être ambitieuse ou ex- mon avis ? Pourquoi serait-elle si affer- ment qui lui tenAit à coeur. 

com1ne w1e salle de bain. Assise près dt.: Cecilia se défendait en riant, mais sa 
son fourneau, où elle avait mis de l'eau à patronne l'entraînait. Enlacées l'une et 
bouillir, Cecilia, la femme de chambre, li· l'autre, heurtant lourdement les murs, la 
sait un roman. table, le fourneau, riant toutes deux, la 

- Et bien ? Et le thé ? femme de chambre avec un abandon vul-
Cecilia marqua sa page, posa soigneuse- gaire comme si on l'O.t chatouil· 

- Tu vas dire, commença-t-elle, que 
je m 1occupe de choses qui ne me· regar­
dent pas et tu auras peut-être raison. Mais 
voilà ! Je n'ai pas le courage d 1en parler 
à Matteo, et puisque tu es ici e-t que nous 
ne nous reverrons peut-être jamais, je ne 
veux pas laisse1· échapper cette occasion. 
Permets-moi donc de te poser une ques­
tion. 

travagante au point d'aspirer à devenir tueuse ? Pourquoi, d'abord, serait-elle ve- - 11 y a fait ~ne vague allusion, ad# 
l'épouse de Matteo et qui d'ailleurs n'a- nue ? • Mais soupçonnant Sophie de lui mit-elle. Et quand tu m'as téléphoné j'Y 
vait jamais pensé que la brouille surve - poser cette question afin d'éprouver son ai aussitôt pensé. Ta visite ne me parais 
nue entre son frère et Marie~Louise pO.t se affection pour Matteo, elle crut opportun sait pas s'expliquer autrement. 

ment son livre sur le fourneau et se leva. lée sous Jes bras, Andrés sans 
- Il est prê, ?vladamc, dit-elle en soule- gaîté et presque haineusement, el-

vant, à travers un coin de son l:ablier, le les firent plusieurs fois le tour de 
couvercle de la bouilloire. Mais qui est de la cuisine puis s'arrêtèrent épuisées. 
cette demoiselle, ajouta-t-ellc tranquille- Andrés s'appuya contre une petite armoi­
ment. Elle rc:ssemble à qutlqu'un que je re peinte en blanc. Cecilia se laissa tomber 
connais et je n'arrive pas à trouver qui. sur une chaise, comprimant d'une main 

- La marquise Tanzillo, proféra An - sa poitrine. 
clréa avec une sorte de légèreté enivrée. - Ah ! qu'est-ce que Madame me fait 
Elle aurait voulu pouvolf rire, s'agiter,rire ! .Te n'en peux plus. 

Sophie, qui avait eu le temps de rHlé­
chir et qui avait préparé un discours as­
sez semblable à celui d'Andréa, fit de la 
tête un signe encourageant : 

- Mais je t'en prie. Je suis ici pour t'é­
couter. Parle. 

résoudre autrement que par une réconci- de donner une réponse évasive : Il y avait dans ces mots toute l'angoÎ!'-' 
liation, attribua cette question à l'intérêt - Il m'est difficile de répondre, dit -elle se d'unt joie ince1taine et qui n'ose enco~i· 
affectueux qu' Andréa prenait aux affaires en souriant. Pourquoi me demande1· cela? s'avouer, mais Sophie crut y voir le pén1 ... 

de son amant et lui sut gré d'aiguiller Ai-je un avis à donner ? ble effort d'une résignation hésitante. 
d'elle-même la conversation sur ce sujet - Un avis très important, répliqua So- - Bravo, approuve-t-elle avec un ges# 
difficile. phie avec une sorte de solennité. Je rlira1 te encourageant. Tu vois comme no\l~ 

- Quand on parle de coïncidences 1 même que tout dépend de toi. nous comprenons. Aussi je ne t'en dis pas 
s'écria-t-elle étourdiment. J'allais juste - Sous son bras gauche serré contre sa davantage. Je me borne à te répeter qu< 
ment te poser une question sur le même poitrine, la main droite d'Andréa glissa de ta répon5' dépend le bonheur de Mat· 
su.jet, Du reste, ajouta-t-elle d'un ton con· et ses on11les s'enfonc~rent à la base du to. 

1 


